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OUR TOUSg Fte scolaire au Ctuiteau St -Louis

~ -Lilo«. M. Oulînet a lEFcole Normiale Jacques-
commnerce du Ciuiada-Cinquaîite ans (le pro-

b% a' 4 momnies royales Eg't-aêts.CFi [TION a
IIN rMEN"T AU JOURNSAL DE L'I-NSTR-UCTION-- PUOILI-

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS.

IYEPAJTEMEjNT DE, L'INSTRUCTION PUBLIQUE

AVIS
CflV<flnje d'an nexion et de délimitation de mn-

!ý9Pa1ité scolaire en v-rtu de la 5c section, 41

,,~ oaclier les lots 20 jusqu'à 28 inclusive-
~ ~htu ciquième rang du caniton de Bncking-

de 0-011té l'Ottawa, de la municipalité scolaire
$4LAngeGlrdien, comtié d'Ottawa, et le8

~l 'ýr à la municipalité scolaire du canton de~iek s'lîa in, comité d'Ottawa, pour los fins sco-

bPýTEMENT DE Lý'INsTRUICIION PUBLIQUE

AVIS
)4 nelatnde d'annexion, de délimitation, etc., de1

%ltflj.v Palité scolaire, enî vertu de la 5e sec., 41
eh. 6.

les lots depuis et y compris le No 20,411 No 46 itnclusivemenît, <des 6e et 7e rangs

du canton de Rolette, à. la municipalité scolaire
de Saint-Magloire, cortité dle Bellechias-se.

DEÉPARTI'EXT De L'INSTRUCTION PUBLIQUE

AVIS

de dema nde d'éretion de muuicipalité scola ire', en
n etu de la 5e sec., 41 Viet., ch. 6.

Erige'r en municipalité scolaire distincte, sous
le nomn de Il Sain)t-Bern)ardini," le canton Bois,
dans le comté de Port neuf, avec les mênnims
limites qui lui sont assignées comme tel canton.

DÉî'.-îrTMN1xT DE LNTUTI PUL[IQU-E

AVIS

di? demande Plérectioni de muva;cipalité scolaire, en
vertu de la 5 sec., 41 Fici., eh. 6.

Eiier en i municipalitô' scolaire distincte sous le
nomi (le " Saint-Alpliotise (le Thietfoi-d," dans
le comté de Mégrantîc
Io Les quatre premiers rangs du canton dle

Th'letfoi-d,'' depuis le lot -No 13 incluisiveîîîenr,
jusqu'au lot No 28, aussQi inclusivement;

2'- Les 5, 6,7, 8, 9,10 et le rangs du dit can-
ton dle Il Tlîetford(," depuis le 21e lot inclusive-
nient jusqu'au 28e lot aussi inclusivement;

3o Cette partie dut canton de '« Coîraine," joi-
gnant le coin sud-ouest dlu canton de Il Thtettfrd,"
comprise entre la ligne de démarcation des deux
dits cantons e t le cem iiiii dit Il Chemin Poudri, r-,"
et désignée par les rangs C et A du dit canton
dle 'l Col raine"

40 Les 9e et 10e rangs du canton d' IlIrlande
Nord," ainsi qu'une p)etite pointe du Ile rang.
laquelle pointe du lie- ran'g, renfermant le 16o lot
titi même dlit 1le ran,-, te.l qu'indiqué surIle plan,
depuis le 17e lot inefuivenient jusqu'au 28e lot
aussi inclusivement.à

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTIO-N PUBLIQUE

Demande d'érection de municipalité.

Ériger eix muun icipalité scolaire 'aî'rond isse-
nment de Sayahec, dans le comté (le Rtimouski,
comprenant7les rangs A et B, de la seigneurie du
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lac Métapédia, partant de la ligne de division qui
sépare la, paroisse Saint-Moïse, de la seigneurie
de Métapédia, et courant à l'est jusqu'à la pro-
priété de Michel Caron inclusivement, c'est-à-
dire: borné à l'ouest par les terres de Saint-Moïse,
et à l'est par la rivièe Saint-Pierre, et le déta-
cher de la municipalité de Cédar Hall, dans le
dit comté.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE .

Demande d'annexion de municipalité, en rtu de
l'acte 41 Vict., chap., 6.

Wolfe.-Sainte-Lucie de Disraéli.

Détacher de cette municipalité les lots Nos 18,
19, 20 et 21, du onzième rang de Stratford et le
lot No 21, du dixième rang du même nom, et les
annexer pour les fins scolaires au canton Price,
dans le comté de Beauce.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRPUTIoN PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 6 novembre dernier (1886), d'ériger en
municipalité scolaire distincte sous le nom de
" Saint-Michel No 5," cette partie (le la paroisse
de Saint-Michel, dans le comté d'Yamaska, con-
nue sous le nom (le " Rang du Pot-au-Beurre,"
et ne faisant partie actuellement d'aucune des
municipalités scolaires déjà existantes.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 16 décembre dernier (1886), d'annexer
les lots depuis et y compris le No. 20 jusqu'au
No. 46 inclusivement des 6e et 7e rangs du can-
ton Rolette, à la municipalité scolaire de Saint-
Magloire, dans le comté de Bellechasse.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a p lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVER-INEUR,'par un ordre en conseil, en
date du 16 décembre dernier (1886), d'ériger le
canton Bois, dans le comté de Portneuf, en
municipalité scolaire, sous le nom de "Saint-
Bernardin," avec les mêmes limites qui ont été
assignées au dit canton.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du huit novembre dernier (1886), de nom-
mer M. Pierre Guérin, syndic d'écoles de la
minorité dissidente de" Howick," dans le comté
de Châteauguay, aucune personne éligible n'ay-
ant été élue en juillet dernier.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

Enseignement de l'histoire à l'école primaire
Importance.-Méthode.

Le but principal de l'enseignement de
l'histoire est d'exciter le patriotislem'
Quoi (le plus propre à faire naître et-
développer ce sentiment que de raconter
les faits saillants dont notre pays a eté le
théâtre, de décrire les luttes que i0l
pères ont soutenues contre leurs oppre,'
seurs, les efforts tentés pour conquerit
l'indépendance nationale, les misères el'
durées pendant les périodes d'ignorance
et de tyrannie; les progrès acconP 1 .
dans les arts, les sciences et l'industr'e
lorsqu'une ère de calme et de libert
relative interrompait les déchirement
intérieurs !

L'âme de l'enfant s'exalte au récit de
actes des grands citoyens qui ont plac
l'amour de la patrie au-dessus de tOu
les autres mobiles, et elle s'indigne con
tre les despotes qui ont pressuré, narty
risé le peuple. Ainsi son cœur et 8.
caractère se forment, sa volonté s'éclaire
et se dirige ; plus tard, il sera un citOYen
capable, attaché aux institutions de S
pays et prêt à verser son sang pour
défendre.

Les leçons d'histoire permettent au
(le cultiver le jugement, l'intelligecfle
en effet, ce cours, bien donné, n'est P.
un simple exercice de mémoire ; l'itß
tuteur soumet à l'appréciation des él le0

les faits qu'il raconte et recherche a qec
eux les causes et les résultats des évéle
ments; il propose à leur critique les a
tes des personnages dont il leur pa
enfin, il tâche de faire naître dans l
cœur de bons sentiments tels que 'arco
du juste, du bien et du beau moral
de tout de qui peut contribuer à la gra
deur et à la prospérité de la patrie>
leur inspire l'horreur de l'injustice et
toute chose contraire au bien et à la
gnité des citoyens. à dire

L'histoire est une école, c'est-k
qu'elle instruit. A chaque leçon 1 l'insile
teur donne des explications sur t
moeurs et coutumes du temps sur lýti
de l'industrie, du commerce etde ei
gnement, sur les institutions pol
sur la situation géographique des lie
etc., ce sont là des digressions indiPeeli
sables à l'intelligence des faits et qlul 7-t

2 126



227JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Outre, meublent l'esprit de connaissances plus vivement dans'la mémoire les grands

utiles. faits auxquels ils se rattachent, mais il

Pour se représenter les événements tels évitera les développements sans utilité et

qu'ils se sont accomplis, l'enfant doit sans intérêt, ainsi que l'accumulation

a.solument faire des efforts d'imagina- fastidieuse des dates et des chiffres. Ce

tion qui développent puissamment cette qu'il importe de connaître à propos d'une

belle faculté ; enfin, pour retenir les bataille, c'est bien moins le nombre de

choses apprises, sa mémoire intervient morts, de blessés et de prisonniers, que

et elle se fortifie constamment. les causes et les résultats de l'événement,

n1fl autre résultat important obtenu par et la leçon qui en découle pour les géné-

les leçons d'histoire, c'est d'habituer rations nouvelles. Ce qui est surtout in-
l'éeve à s'exprimer oralement, en don- téressant de savoir, ce ne sont pas les d,é-

anit à sa pensée une forme personnelle; tails des combats livrés par un monar-

la récitation d'une leçon doit être un que célèbre, mais le sort de ses sujets

exercice de mémoire pour le fond et un pendant son règne, les libertés qu'il a

exercice d'élocution pour la forme. Les accordées ou le despotisme qu il a exercé;

COlsidérations qui précèdent démontrent c'est encore létat du commerce, de lm-

tlPortance de l'enseignement de l'his- dustrie et de l'instruction publique, la

t0e et conduisent à la méthode. somme de jouissances morales et maté-

8i l'instituteur veut intéresser son jeu- rielles que le travailleur pouvait goûter:

Ie auditoire, il devra lui-même exposer en un mot, il faut faire l'histoire du

Oalement son sujet; cet exposé, fait peuple plutôt que celle des rois.
daUs une langue simple, clair et à la por- Le maître aura soin d'interroger beau-

tée des enfants, sera pittoresque et ani- coup, non seulement pour s'assurer que

, c'est-à-dire que le ton et le geste de les élèves ont compris et retenu mais

llstituteur seront en rapport avec les aussi pour provoquer leurs propres ré-

faits qu'il conte avec les réflexions qu'il flexions; il devra continuellement s'adres-
réet. ' ser à leur jugement. Remarquons qu'il

1Jn récit monotone, sans vie, sans âmie, est essentiel de formuler convenablement
"e saurait commander l'attention, ni les questions: elles seront claires, pré-
'ltéresser ni instruire, ni émouvoir; cises et appropriées à la force întellec-

¾tant vaudrait se borner à dire: Mes tuelle des élèves ; elles auront trait tan-

e nts, vous apprendrez par cœur telle tôt aux détails, tantôt à l'ensemble du

aeou tel chapitre de votre manuel. sujet.
lns en dirons presqu'autant de la lec- L'instituteur ne négligera pas de faire

tr du sujet par le maître. Ecoutons à reproduire la leçon en entier par quel-

ee Propos l'avis de Julien : " Le profes- ques élèves, comme exercice d'élocution;

ur ne doit jamais lire, niais raconter. il surveillera rigoureusement leur lan-

. fait une simple lecture, l'enfant se gage et leur prononciation.

dit lui-même : Je n'aurais qu'à pren- La leçon étant donnée, le maître en

un livre et je donnerais aussi une dictera le résumé ou les élèves le compo-
9çn d'histoire. D'ailleurs, on ne saurait seront eux-mêmes, s'ils ne possèdent pas

produire une aussi vive impres- de manuel; dans le cas contraire, la

en lisant qu'en parlant. La lecture leçon sera étudiée dans le livre au point
est troP méthodique et didactique: le (le vue de l'intelligence du texte et les

1iseours ordinaire, plus libre dans ses enfants l'apprendront à domicile.

Ouvements, est aussi plus vivant et Une grande condition à laquelle toute

lus animé. On ne doit point donner leçon d'histoire doit satisfaire c'est d'être

tuxélèves, mais leur laisser chercher et très intuitive; pour atteindre ce but deux
touver la moralité de chaque fait. L'ins- moyens sont surtout employés: l'usage

i a mal raconté, si 'enfant ne dé- de cartes et de tableaux. On se sert des

qit Pas lui-même de son récit la consé- cartes murales de l'école, de celles qui se

eCe immédiate et l'instruction ou la trouvent dans les atlas et dans les ma-

é Morale qui en découlent naturelle- nuels et, au besoin, de croquis tracés au
ent.' r rtableau noir par l'instituteur lui-même.

lOU rendre sa leçon plus attrayante, Les explications géographiques aident

Iître ne négligera pas les petits dé- l'imagination et la mémoire, facilitent le

qui frappent' attention et fixent rôle de l'intelligence et rendent l'étude
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plus intéressante. Un tableau donne une
idée juste des coutumes et des mSurs
d'une époque et, comme les cartes, vidut
puisamment en aide aux facultés intel-
lectuelles; il suscite l'attention et pro-
cure un plaisir particulier à l'enfant.

Des images et des histoires! A-t-on ja-
mais vu un enfant qui se lassait de con-
sidérer les unes et d'écouter les autres ?

Signalons encore comme procédés in-
tuitifs les tableaux chronologiques, sy-
noptiques et synchroniques qui sont très
souvent d'une réelle utilité: ils permet-
tent d'embrasser d'un coip d'oil les évé-
nements d'une longue période, de les
coordonner systématiquement, de saisir
avec facilité leurs relations et leur en-
chaînement.

La'répétition est la mère (lu savoir, a-
t-on dit: c'est dans l'enseignement de
l'histoire que ce dicton trouve le mieux
son application: l'enfant sait vite, mais
il oublie vite aussi ; une leçon d'histoire
peut l'intéresser, mais l'hitoire n'aura
d'importance pour lui que lorsqu'il sera
devenu homme. Il ne faut donc pas né-
gliger les répétitions et les récapitulations
fréquentes, c'est une condition essentielle
du succès.

Il ne nous reste qu'un mot à ajouter
pour compléter ce que nous avons dit de
la méthode générale. Quand doit-on en-
seigner l'histoire à l'école primaire?
Nous croyons que l'on peut, avec avan-
tage, commencer l'enseignement de cette
branche au degré moyen, par (le " petits
récits et entretiens familiers sur les prin-
cipaux personnages et les faits les plus
saillants le l'histoire nationale, dans le
but de faciliter aux élèves l'étude <lu pro-
gramme du degré sup(rieur," mais nous
ne trouverions pas superflus quelques
entretiens familiers avec les élèves du
degré élémentaire ayant pour but de les
préparer à suivre avec fruit les leçons
d'histoire. Ces entretiens devront se faire
actuellement au second degré.

MARCHE A SUIVRE DANS UNE LEçoN
D'HI1sToIRE.

Degré moyen.

Adopter de préférence la forme biogra-
phique.

Retracer à grands traits la vie <l'un
personnage imnportant.

Diviser le sujet en plusieurs parties.

Questionner les élèves sur les faits
rapportés (après chaque partie).

Faire résumer oralement toute une par-
tie par un certain nombre d'élèves.

Faire reproduire oralement le tout.
Composer une dictée sur le sujet de la

leçcn.
Lire dans le manuel si les élèves eD

possèdent.
N. B.-En faisant connaître la vie d'un

grand personnage, le maître y rattachera
des notions sur les mœurs et coutumTeo
(le l'époque, sur la situation matérielle
morale Pt intellectuelle du peuple.

Degré supérieur.

Exposé oral, par le maître, d'une par-
tie du sujet.

Reprise de l'exposé par le maître.
Interrogations adressées aux élèves

pour s'assurer qu'ils ont retenu les dU'
tails du sujet et pour exercer leur juge-
ment.

Indication au tableau noir des princi-
paux points du récit.

Reproduction en entier <le la première
partie par les élèves.

Même procédé pour chaque partie.
Reproduction orale de l'ensemble dl

sujet par quelques élèves.
Lecture expliquée de la leçon dans le

manuel.
Etude à domicile.
N. B.-L'instituteur écrira au tableau

noir les mots nouveaux et les noV0

propres, et il donnera à ce propos les e
plications qu'il jugera utiles.

Si les élèves ne possédaient pas de n1a-
nuel, l'instituteur^ devrait leur dicter le
texte à retenir ou leur faire rédiger eUl'
mêmes la leçon. Celle-ci serait donc Sui'
vie d'un exercice de rédaction.

L'instituteur aura soin de coordonner
judicieusement la matière et d'expliquer,
de justifier cette coordination.

C.-.J. ScHÉPEIRs.

DE LA DIGNITE DE L'ENSEIGNEMENT CHBS
LES TURCS.

Nulle part l'instruction n'est plus en
honneur qu'en Turquie: nulle part on e
professe un plus grand re4pect pour cou
qui sont charg(s de la répandre.
khodja (précepteur, le didascalos dcS
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Qrees) prend place dans la famille à côté, blait avoir remarqué aucun de ses assis-
et ,On pourrait presque dire au-dessus du tants. Tout à coup, Rechid ayant regardé
Père, les Orientaux rapportant de cette par hasard de son côté, je le vis se iever

<'anière le mot célèbre d'Alexandre : du divan, se diriger vers l'inconnu,
Mon père m'a fait descendre du ciel auquel il baisa respectueu;ement le bas
.u la terre, mais mon précepteur m'a de la robe en le saluant du nom de père

fait de la terre remonter au ciel." Ses ( papa ), et, le prenant doucement sous
roits sont de ceux qui ne se prescrivent l'aisselle, suivant la mode orientale, le

arais. Quelque humble que soit restée conduisitjusqu'au sofa, où il le fit asseoir
POsition d'un khodja, à quelque rang à sa place. Ils causèrent à voix basse

eyé que soit parvenu son élève, jamais durant une couple de minutes, après
cel1ici fût-il grand vizir, ne manque à quoi Rechid, prenant de nouveau le bras

11 térnoigner même en public, une ten- du viei'lard, l'aida à se lever du divan et

dresse m de respect. le cQnduisitjusqu'à la porte du selanmleck
Je Citerai à l'appui un fait, où plutôt avec, les mêmýnes témoignages de respect

fle Scène, dont je fus témoin. J'étais en et d'affection.
ViMlte, un matin, chez Rechid-Pacha, Je profitai de cet instant pour me pen-
aneien ambassadeur à Paris et à Londres, cher à l'oreille (le mon voisin et lui
abcien ministre des affaires étrangères. demander quel était cet hôte à qui le

chid occupait pour la troisième fois à vizir rendait de tels honneurs et qui les
cette époque (1841), le grand vizirat. On recevait sans en paraître surpris.

tce qu'était, ce qu'est encore aujour- " C'est, me répondit-il, l'ancien kbodja
d 1 à Constantinople un grand vizir; de Rechid, celui (lui lui a appris à lire."

plu% qu'un premier ministre, plus même
e le Souverain d'un Etat constitutionel

e urope. Véritable portefaix de l'ein- EDUCATION DES AVEUGLES.
re )Chef suprême et unique de l'admi-

1 ,tration.-Il est le réprésentant. dans (Tradnction d'un article du Canadian Magazine
Ordre politique, du sultan dont il tient de décembre 188G.)

sceau. Il ne rend aucune visite, et Dans l'idée (le bien des personnes, tout
cepte aucune invitation. Les ambas- le nécessaire a été fait en faveur des

heeurs viennent chez lui; il ne va point aveugles, dès que des souscriptions ont

hae les ambassadeurs. , été recueillies, qu'un asile a été construit,
ehautorité du rang s'ajoutait chez et qu'on y a placé un certain nombre

,eheri.l'éclat le la renommée. Le hattis- d'infortunés enfants privés (le la vue.
h de Gaîhané avait répandu son noni C'est une illusion, qui sera bientôt dis-

dan tue l'Europe. L'opinion à cette.,
Poue S'était engouée de la Turquie et sipee, nous en avons l'espoir, par la lec-

de cid passait pour le premier homme ture attentive d'un ouvrage très iitéres-

t d(asse la Turquie. On s'était passionné sant que vient de publier sur ce sujet le

t d la réf r qae. docteur Arm itage. *
e réfoe . • Au moment où une Commission Royale
Sdizaine de personnes, mistr est à la recherche des moyens les plus

ý 6'raux ulémnas , étaient réunies dans leesàa
xeck, les unes ebout, les autres efficaces d'améliorer la condition des

asss sur es unes. eu le anr aveugles, ce livre est de la plus grande
vizir des chaises. Seul le grand opportunité pour guider l'opinion publi-
ersat'ait nage u s fa ires que, d'autant plus que l'auteur, qui a été

de alachie t quang la tapisserie a r lui-même privé de la vue, fait partie de
nd qui fer- la dite Commission Royale; aucun savant

d entrée du selanileck sécarta àcontemporain ne peut traiter un pareil
eunpersonnage âgé, coiffé du cturben erdesonnéas avrementf dusujet avec une plus grande autorité, et

d' blanc des ulémas, pauvrement l'auteur est connu pour sa munificence

ersonne ne faie antion le envers toutes les sociétés ayant pour
parut faire attention a lui,- objet le bien-être des aveugles. En 1884,

vs étant, en Turquie, que le premier
entre ainsi de plain pied chez le la Société des Visiteurs des aveugles indi-

u dignitaie de l'empire, - et lui- The Education and Employment of the Blind;

Nrte.adossé à la muraille près de la hat it has been, is, and ought to be.-By T. R.
' immobile, le regard fixe, ne sem- -ARMITAGE, M. D.
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gents a reçu (le lui un secours dle 18 000 signaler commie existant mainterffltjlivres3 sterling; il a d'ailleurs voyagé, par! dans l'instruction des aveugles, paraît Setoute l'Europe pour é'tudlier lesý divers rapporter 1 leur éducation technique i*6,systèmes suivis pour l'éducationi (les latti%,emie;t a la main-d'oeuvre comileraveug 1es, cile; ce point, que les meilleurs témO'Le inédecja et le îdifanthiro>e trouve- gnage-z signalent commne le fondemetit deront, da.ns ýoii livre. dles stal istîques leur pui.sance (lans l'avenir, n'est encorevraiment saisiss; unt,,s. On est hieureux (lue faiblemnent satisfait. is(l'apprendýre qu-, depuisi 18.51, le nombre Lesý travaux réguliers dans lesqUlr*elattil* les aveugle.,, a été constammuent peuvecnt s'engrager les aveugles s-ont Sueen diiuieu égard à la popualationi t' uýt l confecîiaîîs de paniers, bross&'totale: en 1851, on conyitai"L iti aveugle balai.-, articles de literie, paillassons5 'sur 1179 l)er.s)aae'-, tan'li- qu'en 1881 il y e r'dages. empaillage de sièges... ;pouIren avait seulienient uFi sur. LiS person- ]e- eues couture à la main Ou lalîes) ; cet d sosamîc, peut-être j ute- mnachilne, ticotage, filets, articles au Cr"eilenit attribtiée ;1 l'amélioration progres- chet. Les plus rémniunéýrate urs de ce tr.%sive du1 tra:ý'teîikenit chiirurgiczîl <les aflèc- vaux sont ceux qui se rapportenttions e oux. :1 uneunde pi-'eva- literie. en v Comprenant la tapisserie.lence des décès cauises par la pe(tite Maiis (le tous les emplois aux quels pelWvrle, et atussi 11m n rogr7s de la sanité vent être préparés les aveugles, led0générale par les diverse isrshvgé teur Ari'age considère comme devant~niques ({ui ont été ad1opt.es. être le plus recherché("s, ceux qui co(Yest aussi une consolation d'a pprenl l'e cernent la iriusiquie et i 'aiccord[ du piiîque l'on lpeut espérer, dans l'aveirr. de, Le docteur a été particulièrement frel,réduire la piroplortion à la mnoitié dle ce pil' par ' fait: auatqu'il a pu s'enl a(Jý) elle e.d encore, en cmiployant (les isirer, les écoles dl'aveugles du Royalirile'moyens pi~~ spéeialem-rent à la, V-;i nomit p)roduit, parmi leurs élves,naissance et (lans le temps dle la îo'einièr1ie gu7Ire plus (le un demii pour cent deenf'ance, époque qui 1'ournit la pdus gratnde ieLiiez lgens capables de se suffire à e'ix,proportion de la p)opulation av'eugle. Mêmes ; taudois que, parmi les je0 liîeSJusqu'en 186, 9, la pl ulart dles inthoes aveugles élevés à Paris, il v en a environemployées pour l'enseli~îemnct (les aveul- 30 pour cent pouvant trouvet'leTgles exige-aienit (les é'coles et institutions moyens (l'existence clans les professionsséeparées. Dèploî'ant cet usage, e dlocteur insi(cale,3. et une seconide proportion dArîntag etcinqautes veugles, (l'une 30 pour cent qui y tr.ouvent au moins dé(lucatioui élevée se formièrent en Comitté, î'e,;ýources partielles. Il attribue ce résUl-en vue d' étud(ier la inieilleni méthod tn à la uéirt e l'segeed'éducation ;leurs efforts aninèr<ent 'donné et à l'émulation naturelle dnl'établis;sentîrt de l'A8sociitwn A)-ig/ai.e cette branche d'étude.et Eta èedetq i'aes('est sous- l'empire (le cette ConvictionCes hommes éminenits abordèmeiit le~ur (lu'a éte' étaldi, pour les aveug-les, leCotâclie avec des vues diverses, niais avec lèýge nornial Royval, avec Ac'adéml-ie dela sincère détermination (le ne rien Musique; le u e , et mnifeste: :aépargner potir a rri ver ù u n)),,1 1< u,1 u> ot<< (e 0)Oi'cnt les lveSLes deux meilleurs tvpc4ý trouv -s furent dle ce fllsem(tsont el, était de 5la méthode Braille et ce! le (le c-Yr.su (im'e a1 eu-m nes d'une manière Jiflcomlme é1tanit seules ctIl)al)l1es (le cond uire ra ile. [Le (0 Ie ontient: unei 'ole 1priles ýaveugles à la lecture et à lécriltire. iaii r e, aivec tin certain n ombre deEvenItuelleinent, la mnéthode Braille fuit m- esduns..t Fraebel ; pis 11)c
chosie; oinnepreve(le . le rap- hiaute école, et' ii'-e ýeole technique, 0*'por't (le l'Association, qlui avait donné. le sont ci k, 1'aýcord, la réparation etmuontant deC2 1l sh. (id pouir la e le la hiLe to les pi.anos. Les élýèves- qUilivres Brai.lle en 1870, (homme £(3 com 0011te1 socî <Ié de siir un m exanmen a'vecmoyt)enni,, e ( ctte même vente pendlant iscsobtiennent dles diplômes (i'orgileý trois derièires atnmées éc.-oulée. Ou iiistes. ile, prtèCênsrs oui'corerlient auijouird liai se priocurer <le bonnies 'et mnmis <le ces attestations, presilU1cartes. et dautres appareils (l'école, tous réussissent àL subsister par leur art*Le plus grand dét'aut que l'on puisse Nous signalerons brièvement les CO0 '.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

teur A pratiques par lesquelles le doc- s'il y a lieu, et cela pour toute la durée
,Ar mitage termine son étude. Et de la vie. Il semble évident que cette

décide, les personnes les plus aptes à manière d'agir propagée dans les autres
yidr sur les meilleures méthodes pays, y donnerait les plus heureux rés ul-
Our favoriser les intérêts des aveugles tats. Les b>ns effets constatés au Collège

les aveugles eux-mêmes, et, parmi normal Royal ont montré que, en ce qui
i. aveugles, les plus capables de se concerne la musique avec -formation spé-
ivrer à un tel travail sont ceux qui, ciale, on a obtenu un plein suecès, pour

d r leur éducation et leurs antécédents, la grande majorité de ceux qui auraient
abent lieu d'espérer qu'ils pourront échoué avec le vieux système; et ainsi

esor cet important problème avec on a toute raison d'espérer qu'avec des
connaissances préliminaires requises. réformes analogues en ce qui concerne

Le docteur insiste fortement sur un l'éducation commerciale, on arrivera en-
c nplet développement physique: une core, dans une proportion pflus élevée, à
av stitution vigoureuse est, pour les former (les aveugles pouvant se suffire à
il 1eugles, d'un avantage tout spécial, car eux-mnies.
fraeur faut un surcroît d'énergie pour se A. M.
tioYer leur chemin dans la vie. La priva-
d, n d'exercice les rend faibles de corps et
dprit; c'est pourquoi une bonne école REVUE. DES FAITS SCOLAIRES.
ateugles doit être en mesure de coin-

tiatre cette tendance, par la gyinas- L'intérêt que l'on porte au bien-êtrer a natation, la promenade à la des instituteurs et à leurs faipilles vient
tel et autres exercices hygiéniques, de se manifester à Berlin par deux legs
reîieant à développer la vigueur corpo- importants, faits à la ville, en faveur des
au Le docteur Armitage demande veuves et des orphelins des instituteurs-
en que 1 lon favorise le mélange des l'un de ces legs monte à 3,300 dollars, et
Vat aveugles avec leurs camarades l'autre à 88,000 dollars. Les donateurs

sont l'un et l'autre (les Israélites.
o. mee temps que les forces du En France, la commission (lu budget

être 'les facultés intellectuelles doivent a supprimé l'allocation de 100,000 francs
eh0 es eveloppées par des leçons (le destinée au cardinal Lavigerie pour ses

avec l'emploi les meilleurs ænavres en Afrique. Cette suppression,
êt es connus. Tous les efforts doivent qui a été l'objet d'une réclamation col-

eaits pour donner à l'élève une édu- lectivc des évêques de l'Algérie, est
seuîen musicale complète, et non pas vivement critiquée même par des enne-

L) ent superficielle. mis (le la religion.
te auter pose en fait que les direc- " Au lieu de retrancher cette allocation
eo8 des écoles d'aveugles n'ont pas "(lit M. Francisque Sarcey, on eût mieux

qi té leur oeuvre lorsque les élèves " fait <le la doubler, de la tripler même,
I Iont l'institution; selon lui, ils de " si les ressources du budget l'eussentraeI1t aider leur début dtans la vie,
S t ltpermis. Jamais argent n'eût été mieuxère oment où se montrent les pre- " placé que celui-là.

e difficultés, et entretenir ensuite " Vous n'ignorez pas lue le cardinal
le% des relations régulières, pour Lavigerie, qui exerce sur toutes les
eles er à surmonter tous les ol)sta- " populations de notre territoire africain
av '1 peuvent se rencontrer. On lit " une influence extraordinaire, a fondé.

le Plus vif intérêt les détails que " grâce à l'argent (le la subvention
tè e docteur Armitage sur les sys- " annuelle, grâce aussi à des souscrip-

ran ede surveillance employés en " tions et à des quêtes organisées en
84eie et en Allemagne à l'égard des " France, une quantité prodigieuse d'éco-
de élèves. Dans les écoles alleman- "les, où l'on apprend aux jeunes Arabes

011 admet comme axiome qu'un " ou aux Kabiles la langue et la civili-fl est pas en état de vaincre les dif- " sation françaises. L'une ne va pas sans
11nté 9 de la vie avant l'ge de vingt-et- "l'autre.
trln I. Le trait caractéristique du sys- I" Y a-t-il une oeuvre plus patriotique?

axon est une organisation soignée " Y a-t-il une ouvre plus utile et plus
surveillance, de visite, d'assistance " grande?
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En lisant ces lignes de M. Francisque
Sarcey, les Canadiens n'oublieront pas
qu'il s'agit ici de leur propre langue, à la
propagation de laquelle ils ne peuvent
manquer de s'intéresser; ils voyagent
beaucoup aujourd'hui; ils vont en
Europe, en Algérie, en Palestine; ils sont
heureux alors de pouvoir causer en fran-
çais dans ces différents pays.

En Italie, la gauche de la chambre des
députés prépare un projet de loi portant
suppression de toutes les écoles dirigées
par ded religieux, et même pour la sup-
pression des ordres religieux encore
tolérés dans le pays. On voit que les ten-
dances sont les mêmes qu'en France: ne
sont-ce pas les loges maçonniques qui
gouvernent de part et d'autre?

La nouvelle loi française sur l'ensei-
gnement primaire est enfin votée et pro-
mulguée; elle s'appellera la loi du 30
octobre. Le grand objet de cette loi, on
le sait déjà, est d'assurer un personnel
laïque à toutes les écoles publiques, dans
un délai de cinq années; les journaux
anti-religieux trouvent ce délai trop long,
et réclanent une exécution plus rapide
de la laïcisation.

Si encore il ne s'agissait que d'une laï-
cisation dans le vrai sens du mot ! mais
il y a plus: il faut, aux gouvernants du
jour, des instituteurs non croyants, étran-
gers à toute idée religieuse.

Outre cela, l'économie de la loi tend à
rendre impossible le maintien (les écoles
privées, où les parents chrétiens pour-
raient faire élever leurs enfants. A propos
de quoi M. Jules Siion écrit dans le
journal Le Matin: " Il est, en vérité. bien

difficile (le respecter les lois de la
" logique. Nous somnmes une démocratie,

et nous faisons de la liberté un objet
" de luxe. Nous crions bien haut que
"nous vouions la liberté de conscience,
"et on se demande, en présence des faits,
"'pour qui nous la voulons, si ce n'est
"pas uniquement pour les athées! "

Déjà des protestations se font entendre
contre cette odieuse loi de persécution.
A La Roche-sur-Yon, le Conseil général
du département de la Vendée, réuni
spécialement pour nommer quatre délé-
gués au Conseil départemental de l'Ins-
truction publique, a voté une motion de
blâme sur la loi du 30 octobre; le préfet
avait inutilenent proposé la question
préalable, et il a dû faire ses réserves en
vue de l'annulation (lu vote émis.- A

Vannes (Morbihan), le Conseil général
a émis un voeu en faveur de la prompt0
abrogation de la loi du 30 octobre; le
préfet a fait ses réserves. Il y a eu des
protestations de la part des membres de
la droite en divers autres départements,
notamment à Saint-Etienne (Loire), à
Bordeaux (Gironde), à Mont-de-Marsan
(Landes).

Pendant que l'impiété multiplie ses
efforts à grand bruit, avec la prétention
de répandre l'instruction, des établis-
sements sérieux et vraiment chrétiens
continuent paisiblement leurs travaux,
avec un plein succès. Citons comme
exemple, en plein Parig, le Cours d'En-
seignement supérieur des jeunes filles'
fondé à la salle Albert-le-Grand (rue

.Saint-Honoré, 222), par une réunion de
professeurs de facultés. Le but est dou-
ble: donner à l'élite de la jeunesse fém'
nine le complément d'instruction que les
tendances de l'époque rendent indispel
sable; et contenir ces tendances dans le$
limites de la raison et dans la voie des
saines doqtrines. Les organisateurs se
proposent de faire, non des femmeo
savantes, mais des femmes sérieusement
instruites; ils visent moins à distribuer
un enseignement complet, qu'à élever le
niveau intellectuel des jeunes personnes
ayant déjà parcouru le cycle dès études
ordinaires, et à leur procurer le moyerr
de faire un salutaire usage de l'influence
légitime qui leur est réservée dans le
monde.

Depuis trois ans bientôt, cette école
existe, et les succès qu'elle obtient volt
toujours en grandissant. Qu'il nols
suffise de mentionner ici les cours qui se
sont ouverts à la date du 15 novembre
1886:

Droit usuel: M. Gabriel Alix, profe'
seur à la Faculté libre de droit;

Histoire et littérature anciennes: M. lab
Beurlier, professeur à l'Ecole libre des
hautes études;

Histoire moderne: M. Lecoy de la Mar-
che, archiviste-paléographe, lauréat å
l'Institut;

Littérature moderne: M. Marius SéPe9
archiviste-paléographe;

Sciences physiques et naturelles: M. l'abb6

Godefroy, docteur ès sciences, professeor
à l'Ecole libre des hautes études; .

Musique: Mlle Luzeau-Coudrais, i0
tutrice brevetée, directrice du cours.
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Les cours ont lieu le lundi et le mer-
credi, à 2 heures i, à 3 h. i et à 4 h. .

Voilà donc une institution sérieuse,
li, Sans causer de grands dérangements
anIs les familles, fait beaucoup néan-

"nOine pour élever le niveau intellectuel
des femmes françaises dans un sens
colnstamment et sûrement chrétien.

ui1se le succès continuer à couronner
ette oeuvre.

A. M.

L'INBTRUCTION PUBLIQUE
DANs LA PROVINCE DE QUÉBEC.

(Dujournal Paris-Canada, 18 nov. 1886.)

Quand on va de l'Exposition de l'ins:-
truction publique d'Ontario à celle de
Q.Uébec, on est tout d'abord frappé des

érff6rences considérables qui distinguent
isystèmes de ces deux provinces. On

t dire que l'exposition de Québec ne
44nne pas une idée complète de l'état de
instruction publique dans la province

Peu de temps que l'on a eu pour s'y
Préparer a empéché quelques-uns des
Principaux établissements d'instruction

.la province de prendre part à l'expo.
lon, préférant ne rien envoyer que

d ePOser des collections incomplètes
exposition comprend néanmoins 165

ections diverses, et permet au visiteui
e bieri comprendre le système et lei

toéthodes ado ptés dans Québec. Il y.
grandes différences,4vec Ontario, mai

7 ).i plusieurs points de similitude
istruction publique dans Québec es

et 1 subdivisée en primaire, secondair
supérieure, avec quelques écoles spé

caies et les écoles normales en plus.
* ans le système d'enseignement pri

.aire, il a fallu introduire forcément 1
Riome par suite du dualisme de reli

n et de nationalité qui y pivaut. Ei
ehiffes ronds, les catholiques de Québe
o0rnent les trois quarts de la populatio

et les protestants l'autre quart.- Il serai
plu" juste de dire quatre cinquième

un cinquième.*
se basant sur les chifn-es des recei

%rogrté de 1871 et de 1881, et en continuant

e1-a jquen 1886, on trouve les résulta
Pour l'année 1886:

Catholiques...... 1,272,000 soit 6/7
Autres ............ 182,000 soit 1/7

Total......... 1,454,000 .

Les écoles des deux grandes sections
religieuses reçoivent également l'aide de
l'Etat, et le principe est que l'enseigne-
ment religieux soit donné, catholique
pour les catholiques, protestant pour les
protestants. S'il y a une minorité dissi-
dente dans une école quelconque, les
parents ont le droit d'empêcher leurs
enfants d'assister aux exercices religieux
de la majorité. On assure ainsi l'entière
liberté de conscience dans l'école.

L'honorable M. Gédéon·Ouimet, surin-
tendant de l'Instruction publique dans la
province de Québec, est à la tête des
deux systèmes catholique et protestant,
Qt tous ceux qui ont visité l'exposition
ont pu remarquer avec quel empres-
sement et quelle urbanité il donnait
toutes les informations que l'on désirait
obtenir. " Nous n'avons, disait-il récem-
"ment, aucun avis, encore moins aucune
"leçon à offrir aux étrangers, mais nous
"avons lieu de nous féliciter de la
"manière dont nous avons réussi à appli-
" quer le grand principe de la liberté de
" conscience dans l'instruction publi-

que."
C'est évidemment là le point le plus

intéressant pour l'étranger.
Les écoles publiques de Québec sont

entretenues par des subventions de l'Etat,
une taxe d'école, et un versement men-
suel par les parents. Ceci indique que

r les écoles de Québec ne sont pas entiè-
s rement gratuites comme celles d'Ontario.
a '' Nous considérons les versements
s mensuels, disait M. Ouimet, comme un

des bons traits de notre système. Nous
t "enseignons ainsi aux parents qu'un
e grand devoir leur incombe vis-à-vis de
- "leurs enfants: celui de contribuer à

"leur instruction."
- Mais dans Québec la présence des
e enfants à l'école n'est pas obligatoire,
> quoique le payement de 14 taxe men-
c suelle le soit. Ainsi un père peut retenir
n ses enfants chez lui, et il ne sera sujet à
t aucune pénalité pour leur absence de

l'école; mais il oit toujours payer la
taxe mensuelle qui varie de 2 fr. 50
(maximum) à 2,5 centimes (minimum).

Il est clair que ce système produirait
la une grande irrégularité dans la fréquen-

tation habituelle de l'école; mais il
paraît que dans la province de Québec la
fréquentation de l'école n'en est nulle-
ment diminuée. On envoie très régulii-



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

rement les enfants à l'école et les taxes ticulièrement les efforts faits pour ré-
sont en général très régulièrement payées. pandre l'instruction commerciale et l'ins-

L'exposition de l'instruction publique truction technique. On doit citer ici eil
de Québec offre d'abord à son centre un première ligne l'Académie commerciale
grand tableau montrant l'état actuel de de Montréal, que l'on pourrait très juste-
l'instruction dans la nrovince. Il a été nient appeler un monument élevé aU
dressé par l'honorable M. Ouimet, d'après commerce et à l'industrie; fondée parles rapports qu'il a préparés depuis une des commissaires d'écoles catholiques dedizaine d'années poir le gouvernement la ville de Montréal, cette académie pré-
et les chambres. pare et forme les élèves pour toutes les

La province est subdivisée en 1,100 carrières commerciales ou industrielles-
inunicipalités et 4,768 arrondissements Pour l'instruction technique les résul-
scolaires. Les écoles élémentaires sont au tats obtenus sont dus en grande parti.e
nombre de 4,490 contre 4,156 en 1881. et aux efforts incessants de M. Ouimet, qui,
2,969 en 1867. Les élèves sont au nombre avec les commissaires de Montréal, fon-de 180,000 contre 163,000 en 1881, 156,000 (lait, en 1873, l'Ecole polytechnique de
en 1867. Les écoles modèles sont au Montréal, dirigée par M. Archambault-
nombre de 356 contre 281 en 1881 et 225 Jusqu'alors, l'instruction supérieure îieen 18671. faisait (lue préparer les enfants aux pro-Enfin, il v a 39 collèges contre 36 en fessions libérales, loi, médecine, etc., etc.1881 et 27 en 1867. Les élèves, 7,109 Voilà pourquoi, pendant longtemps, le5contre 7,200 et 6,189. jeunes gens du Canada ne recevaient pasPour les universités et les écoles nor- l'instruction nécessaire à leur perfection'
males, il n'y a pas de différences impor- nement dans les arts industriels et sur-
tantes dans les chiffres. Près (le ce tableau tout le génie civil. Cette lacune est très
principal, on trouve les rapports, livres bien comblée aujourd'hui.
scolaires et pulblications recevant des La province possède quatre établisse-
subsides du gouvernement pour répandre ments destinés à l'instruction des aveU-
l'instruction et tenir le public au courant gles et des sourds-muets. Ces institutions
des progrès obtenus. On trouve un peu reçoivent de l'Etat des subsides, se mOn-
plus loin les photographies des trois tant à une soixantaine de mille francs.
grandes universités (le la province: celle (Autre extrait du Paris-Canada.)
de Laval, à Québec, catholique, et celles L'exposition scolaire de la province dede McGill, a Montréal, et de Lennoxville, Québec a beaucoup intéressé les visiteurs
cantons de l'Est, protestantes. L niver- spéciaux, comme les professeurs (e l'unisité Laval a obtenu sa charte royale en versité de Cambridge, ceux du bureau1852, et est maintenant l'un des plus d'éducation de la ville de Londres, leimportants centres de hautes études sur cardinal Manning, l'évêque Langevin etle continent américain. nombre d'autres. On a bien relarquéL'Université McGill forme de son côté les dessins (les élèves des écoles du soir
le foyer principal de l'éducation protes- sous le contrôle de la Société des arts ettante dans la province, mais elle ne fait hianufactures. C'est à propos de ces des-aucune acception de sectes religieuses et sins que le secrétaire des écoles de ShiPencore moins de nationalités. . ley, qui sont au cœur des districts malnOn remarque les photographies de six facturiers du Yorkshire, écrivait réceI-des principaux établiszements d'instruc- ment:tion supérieure de la province; les col- " Dans ma visite à l'exposition 0o-
lèges de Québec, de Saint-Hyacinthe, de niale rien ne m'a plus intéress que les
L'Asso ption, de Chicoutimi de Ste- ouvrages faits dans les écoles d'art deThérèse et de Lévis. On regrette que " cette province. Je les considère commeplusieurs autres institutions de première " excellents dans l'ensemble, et jexprnie
importance ne soit pas représentées, "la satisfaction autant que la surprise
comme par exemple l'immense établis- " que j'ai éprouvées devant ces preuves -sement du séminaire de Saint-Sulpice, à que vos écoles d'art ne sont nullenient
Montréal, ni le collège des Jésuites de la "inférieures à nos meilleures écoen
même ville. " d'Angleterre. Les travaux des élèves daJL'ensemble de la collection de Québec "Canada m'ont paru couvrir un chanIpoffre un grand intérêt. On remarque par- "plus étendu que les nôtres.'>
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Nous devons aussi mentionner la
L'EDUOATION CATHOIJQUBE fameuse Université protestante du col-

lège McGill à Montréal, qui a pour prin-
SL'EXPOSITION DE 1,'INDE ET DES COLO- cipal l'minent géologue sir William

NIES A LONDRES. Dawson; c'est un grand établissement
d'enseignement d'un mérite indiscu-
table; et son existence prospère montre
l'esprit large et généreux qui prévaut

(Traduction du Tablet de Londres, du .1 parmi les peuples catholiques.
octobre 1886.) Dans aucun pays, les annales d'une

administratien coloniale ne présentent

Dans le conflit qui s'élève maintenant une série d'hommes illustres coime

entre les partisans des divers systèmes ceux qu'on trouve dans l'histoire cana-

d'éducation, nous sommes heureux, dienne-française: Champlain, Frontenac,
COmme catholiques, de voir que la pro- Lévis, Montmorency, Montcalm, de la

Vhiee canadienne de Québec a une Loi Salle, Hennepin, Marquette, Laval, et

d'éducation en harmonie avec l'ensei- une foule d'autres héros, laïques ou pre-

grÎeraent religieux et moral. tres, soldats, explorateurs, missionnaires,

'Une manière indirecte, les autorités qui, de l'estuaire du Saint-Laurent au
dun gouvernement et de l'éducation dans pied des Montagnes Rocheuses, portèrent
cetteprovince, ont rendu un service con- partout la religion et la civilisation chré-
Sidérable à l'éducatin catholice en tiennes. Ainsi en avait-il été dans les

a a tion catholique en
lgleterre, en envoyant à l'Exposition âges précédents, lorsque, le christianisme

unecollection si abondante et si riche de et la barbarie se combattant face à face,
tout ce qui se rapporte à l'instruction (le on avait vu se fondre, dans toutes les
la rapoe d Qstru c nations chrétiennes, ces grandes écoles et

1,jeunesse dans la province de Québec ;. . ht e 'm

esemble fait éclater la haute valeur universités, qui, aprè
lntellectuelle du clergé, du gouvernement pIre romain et j usqu nos jours, ont

et du peuple. répandu sur le nmonde la lumière bien-

Sur les murs de la cour de Kensington faisante de la religion, de la science et de

roit des photographies de la célèbre l'éducation. Ce que saint Carthrach et les

desé pcatholique de Laval, dans la successeurs immédiats de saint Patrice

citéehistorique de Québec, et aussi de avaient fait en Irlande en présence des

beaucoup de collèges et de séminaie anciens Druides, longtemps avant que
établisoup diersoleègeots du saires leur dernier feu fût éteint par le grand

étbis en divers endroits du pays, et Irlandais, ce que saint Colomnkille avait
don la plupart sont affiliés à l'Univer-Ilu as eqesitClmil vi

ité; ainsi dès leur entrée, les visiteurs fait à l'école de Jona pour les Calédo-

E nsidè sont appés par la vue niens encore païens, ce que le courageux

dmgnifiques édifices consacrés à l'en- moine Augustin avait fait pour les Saxons
seieninmi dans ce pays, dont le peuple païens de la ÉIretagne, de Laval et de la

en très grande majorité, appartient à Salle l'ont fait pour la religion et l'édu-
cette ls qui a toujours été à la tète cation, dans le pays sombre et sauvage
de l Ecivilisation et du pro l Le des Hurons et des Algonquins.
riche insittionet du pges pour Nous offrons donc nos félicitations à
les ' orabtuion d'negérine deux sexes dans les cités de Montréa l'honorable Gédéon Ouimet, surinten-

et de Québecs sont une preuve convain- dant de l'Education dans la province de
Cantde la haute et anxieuse prévoyance Québec, comme à l'héritier et au repré-
des Premier colons et isioyai sentant des travaux intellectuels des

relatpremiersà col'éutin dsonires, illustres Français que nous avons nom-

tio futures Ces pionniers, come font inés, à l'occasion de l'excellente expo-
d'ailleurs les patholiques dans toutes les sition scolaire faite par la province à la

Parties ues a e dan tu grande Exhibition de l'Inde et des Colo-

1tie du ao religieuse et inteîec- nies que l'on voit à South Kensington.
elle de la jeunesse, et ils ont consacré

tonjours, à cette ouvre si noble, une
grande partiedes terres et des richesses I
que la Providence avait mises en' leurs
nains,~
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DICTÉES ÉLÉMEJNTAIRES. celui qui le reçoit doit s'en souvenir: c'est le COU'
traire qui arrive souvent.-On allège sa douleur
en soulageant celle des autres.-La première
vertu, c'est d'être exempt de vice.-Celui qui

Distinction des pronoms personnels. donne au pauvre prête à Dieu. Ce n'est pas assee
de s'abstenir du mal, il faut encore faire le bien-

il demande.-Nous lisons.-l/le marchande.-
tous mangez.-T-u vois une maison.-Jean te
frappe, et toi, tu re lui fais aucun mal.-Ils nous
rendront un grand service.-Celui qui s'aime est
rarement aimable.-Le désir- se promène et ne
s'arrête jamais.-Nomniez-la.-.-Nous le voyons,
cet enfant, toujours attentif aux leçons de son
mattre.-Quand je pourrais me faire craindre,flitnetafs mieux encore me faire aimer. - La
gloire n'est jamais où la vertu n'est pas.-L'espé-rance est le pain des malheureux.-Pour con-
naître ses forces, il faut les essayer.-Le défaut
d'éducation se reconnait à l'oubli des conve-
nances.-Iln*•a pas de têtes plus vides que les
têtes pleines d elles-méme.-L'orgueilleux s'enfle
et son enflure lui ôte la sensibilité.-Si tu sèmes
le mal, tu récolteras le mal.-La jeunesse est si
aimable qu'il la faudrait adorer. Le bonheur est
k repos des désirs; celui qui le poursuit ne peut
l'atteindre.-Dieu reprendra ses dons, puisque,
loin (le lui en rendre la gloire qui lui est due,
nous les tournons contra lui-même.-Le soleil est
plus près de nous en hiver qu'en été.-Cette
affaire est délicate, le succès en est douteux.-Ne
sois pas plus sévère que ce Dieu qui pardonne
ou qui punit en père.-La fortune a son prix ;
l'imprudent en abuse, l'hypocrite en médit, et
l'honnête homme en use.-L'amnour-propre est
l'amour de soi-même et de toutes choses poureoi.-Le méchant a beau fuir la peine de son
crime, il la porte avec lui.-Il vous aime autant
qu'eux.-Les remèdes sont eux-mêmes de véri-
tables iaux.-Ne vous débarrassez pas des pau-
vres en leur jetant ce que vous leur donnez.-Il
ne faut pas se prêter aux plaisirs: dès qu'on s'y
adonne, on se prépare des regrets.

II.

Distinction des pronoms démonstratifq.

-La fortune se rit de nos désirs.-Tout le monde
se plaint de sa mémoire, et personne ne se plaint
de son jugement.-On ne flatte guère ceux dont
on veut se passer.-Celui qui avoue ses fautes,
rentre déjà dans le droit chemin.

J. o. C.

.k

DICTÉES SYNTAXIQUES

Accord de l'adjectifet du participe passé emploO
comme adjectif.

I.
On voyait courir partout des troupes crain-

tires d'esclaves effrayés.-L'infortuné avait en'
core la bouche et les yeux ouverts. - Quelle
coin raison entre le Colisée et une multitude
confuse de maisons irrégulières d'une ville ?-
L'étendard royal de France était un bâton doré
avec un drapeau de soie blanche semé de fleurs
de lis.-L'invention est en quelque sorte le résul-
tat de l'imagination unie au jugement.-Nous le
trouvâmes que quelques pains d'orge fort dur.---
Cet avare avait enfermé dans sa cave une masse
d'écus considérable, anciens et modernes.--
On porte des brodequins de cuir lacés sur le
côté.-Vous devriez avoir une tenue et un la"'
gage respectueux.-On a trouvé, dans les fouilles,
des vases de poterie romaine parfaitement col'
servés.-Les voleurs s'emparèrent d'un sac de
toile plein d'argent.-La dernière partie de O0t
ouvrage important, confiée à un homme distil'
gué, a été traitée avec beaucoup plus de talent
que le reste.-On a trouvé une partie du p6i1
mangée par les souris.-Les évêques portent de$
gants de soie violets.-Le roi d'Egypte était ouii
de deux mille rêtres vêtus deA roes eQ l1inPls

La langue d'un muet vaut mieux que celle blanches que ia neige.-On a trouvé dans les
d'un menteur.-Celui qui estime plus l'or que la ruines de Ninive des statues de granit colossale'
vertu perdra l'or et la vertu.-,elui qui donne et singulières par leur fortne.-Nýous avons fi
de bons exemples prêche toujours avec élo- distribuer une partie du pain destiné aux soldato.
quence.- Ce qui est utile mérite seul nos soins.- -Le pain des Lapons n'est que de la farine d'os
La route la plus sûre est celle de la droiture.- de poissons broyés et mêlée avec de l'écorce
Ne perdons pas .le temps, car c'est l'étoffe dont tendre de pin ou de bouleau.-On nous servit
la vie est faite.-Celui-là fait le mal, qui ne fait une épaule de mouton rôtie.
pas le bien.- Ce que l'on a donne ne saurait se
reprendre.-L'opmnion des savants doit être pré- II
férée à celle des ignorants.-Honore celui de qui
tu es le fils.-Ce magniflque spectacle que le monde Il est bon d'accoutumer les enfants à coucheretale chaque jour a ties regards, est ce qui parle la tête nue.-Saint Louis suivait pieds nus l'éten'le plus éloquemment à mon ceur.-C'est mon dard de la sainte croix.-Nous avions de l'e"fils que j'appelle.-Ce n'est pas l'homme que je jusqu'à mi-jambes.-Les montagnards, qui ontmé rise, ce sont ses opinions, ce sont ses erreurs. en toute saison les jambes nues marchent rare,-Vouloir les mêmes choses, repousser les mêmes ment nu-tête.-Il y a des demi-amitiés qu o9maux, voilà ce qui fait la solide amitié.-Votre appelle des connaissances.- Coligny offrit sgrand-père, est-ce ce grand vieillard qui vient à po itrine nue au poignard des assassins.-Il esnous ?-Ceci n'est pas un jeu d'enfants: la chose eaucoup de gens qui n'ont que la nue propriété
est grave.-Etre avec des gens qu'on aime, cela (les biens dont les autres ont l'usufruit -- Le
suffit.-Celui qui rend un service doit l'oublier; pauvre homme était nu-tete et nu-jambes, les
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S chaussés de petites sandales.-Une demi-
ure après avoir quitté le vaisseau, nous fou-

s le sol canadien.-Les prisonnier.s mosco-
e soldats et officiers, marchèrent tête nue, à

travLers moins de sept mille Suédois.-Eeillés à
uiiiit au cœur de l'hiver par l'ennemi dans

r ville, les Génevois trouvèrent plutôt leurs18 que leurs souliers; si nul d'eux n'avait su
1reher nu-pieds, qui sait si Genève n'eût point

tprise ?-Les ports sont comblés, les villes
détruites, et la terre, nue d'habitants, n'est

us qu'un lieu désolé.-Notre siècle est plein de
deem.i-fidèles.- Fussiez-vous demi-pourri dans

tobeau, il vous ressuscitera.-L'armée était
auinée avant que d'arriver en Médie.-EnPolitique, comme en littérature, il n'y a rien de

'e que les demi-connaisseurs.-Opimius paye
tète de Caïus Gracchus dix-sept livres et

e d'or. -Cette pendule n'a pas sonné la
ie, parce qu'elle ne sonne pas les demies..

J. O. C.

]ICTEES D'ORTHOGRAPHE USUELLE.

I. L'oRANGER.

tsoex SSurs, après la mort de leur mère, héri-
?rent d'un oranger. Chacune d'elles prétendait
adoirdans son lot. Enfin, l'une ne voulant pas

céer à l'autre, elles décidèrent de le fendre eneux, et d'en prendre chacune la moitié. ['arbre
prouva la destinée à laquelle fut condamné l'en-

du jugement de Salomon. Il fut partagé en
et) C Cacune des sœurs en replanta la moitié;

hose merveilleuse 1 l'arbre divisé par la haine
ater1nelle fut recouvert d'éco'rce par la nature.
ERNARDIN DE SAINT-PIERRE.)

II. Lu VIEUx PAYSAN AVEUGLE.

ai quatre-vingts ans; ma fille pioche le
aP de pommes de terre et de sarrasin, ra-deasse le bois mort pour l'hiver; elle fait le pain
seigle, et moi je ne fais rien... Je garde l'âne,

O Plutôt l'âne me garde quand les enfants n'y
pontas ; car il est vieux, pour un animal,

Presque autant gue je suis vieux pour un homme:
tr que je n y vois pas, il ne s'écarte jamais

Op des chemins; et quand il veut s'en aller, ile 'net à braire, ou bien il vient frotter sa têteqOritre moi, tout comme un chien, jusqu'à ce quenous revenions enserable à la cabane.
(LAMARTINE.)

III. VOYAGE EN BALLON.
air était pur, le vent modéré ; le Victoria

tenta presque perpendiculairement à une hau-urde mille cinq cents pieds. A cette élévation,
Unscourant plus 'marqué porta le ballon verg le
efl(ÂOUest. Quel magnifique spectacle se déroulait

Yeux des voyageurs ! Le pays se distinguaitPar une extrême fertilité. Des sentiers sinueux
tétroite s'enfonçaient sous des voûtes de ver-ure. On passait au-dessus des champs cultivés

de tabac, de maïs, d'orge en pleine maturité; çà
et là de vastes rizières avec leurs tiges droites et
leurs fleurs de couleur purpurine. On apercevait
des moutons et des chèvres renfermés dans de
grandes cages élevées sur pilotis, ce qui les pré-
servait de la dent du léopard. Une végétation
luxuriante s'échevelait sur ce sol prodigue.

(Jules V ERNE.)

IV. LE PIVERT.

Le pivert ou pic-vert peuple nos bois et nos
forêts; il cherche sur les vieux arbres les in-
sectes cachés entre le tronc et l'écorce. On entend
de loin le bruit qu'il fait en frappant du bec
contre l'arbre, guettant avidement les insectes,
et les saisissant aussitôt qu'ils se montrent. La
langue du pic, admirablement conformée en vue
de sa fonction, est terminée par une pointe dure
pour percer les insectes. Elle est en outre cou-
verte d'une substance gluante, qui lui sert par-
fois à faire une chasse singulière. Le pic-vert est
très avide de fourmis. Il se place près d'une
fourmilière, et allonge sa langue hors de son bec
jusqu'à trois ou quatre pouces. Les fourmis vien-
nent en foule s'y placer, et sont retenues par la
matière gluante. Le rusé pic-vert retire brusque-
ment sa langue, imitant en cela le fourmilier
d'Amérique. Malheureusement pour le pic, il
passe pour faire du mal aux arbres, et on lui tait
la chasse. Cependant, il faut remarquer à sa
décharge qu'il ne s'attaque qu'aux arbres morts
ou atteints par les vers; le ver est la maladie, et
souvent vous tuez le médecin. (Extrait des
Petites Lectures.)

V. FOLLES OPINIONS RELATIVES AUX ÉcLIPSES,

Dans toutes les Indes Orientales, on croit que,
quand le soleil et la lune s'éclipsent, c'est qu'un
certain dragon, qui a les griffes fort noires, les
étend sur ces astres dont il veut se saisir; et vous
voyez pendant ce temps-là les rivières couvertes
de têtes d'Indiens qui se sont mis dans l'eau
jusqu'au cou, parce que c'est une situation très
propre, selon eux, à obtenir du soleil et de la lune
qu'ils se défendent bien contre le dragon. En
Amérique, on était persuadé que le soleil et la
lune étaient fâchés quand ils s'éclipsaient, et
Dieu sait ce qu'on ne taisait pas pour se raccom-
moder avec eux. Mais les Grecs, qui étaient si
raffinés, n'ont-ils pas cru longtemps que la lune
était ensorcelée, et que des magiciennes la fai-
saient descendre du ciel pour jeter sur les herbes
une certaine écume malfaisante? Et nous,
n'avons-nous pas eu belle peur nous-mêmes, à
une certaine éclipse de soleil, qui à la vérité fut
totale (en 1654)? Une infinité de gens ne se tin-
rent-ils pas enfermés dans les caves ? En vérité,
tout cela est trop honteux pour les hommes: il
devrait y avoir un arrêt du genre humain qui
défendit qu'on parlât jamais d'éclipse, de peur
que l'on ne conserve la mémoire des sottises qui
ont été faites ou dites sur ce chapitre-là. Mais ne
faudrait-il pas aussi que le même arrêt abolît la
mémoire de toutes choses, et défendît qu'on par-
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làt jamais de rien : car je ne sache rien au monde
qui ne soit le monument de quelque sottise des
hommes. (FONTENELLE.)

VI. LA V;IITE, siEN sUPRÊME DE L'HOMME.

On est heureux quand on la possède - on ne
nuit qu'à soi-même quand on la rejette. klle fut
également la béatitude et le supplice de tous les
hommes, parce que " eeux qui se tournent vers
elle sont rendus heureux par ses lumières, et
que ceux qui refusent de la regarder sont punis
par leur propre aveuglement et par leurs ténè-
bres." Voilà ce que c'est que la vérité; et cette
vérité, si nous l'entendons, c'est Dieu même. O
vérité 1 ô lumière 1 ô vie! quand vous verrai-je ?
quand vous connaîtrai-je ? Connaissons-nous la
vérité parmii les ténèbres qui nous environnent?
Hélas durant ces joars de ténèbres, nous en
voyons luire de temps en temps q'uelque ra) on
imparfait. Aussi notre raison incertaine ne sait à
quoi s'attacher ni à quoi se prendre parmi ces
ombres. Si elle se contente de suivre ses sens,
elle n'aperçoit que l'écorce; si elle s'engage plus
avant, sa propie subtilité la confond. Les plus
doctes, à chaque pas, ne sont-ils pas contraints
de demeurer court? Ou ils évitent les difficultés,
ou ils dissimulent et font bonne mine, ou ils
hasardent ce qui leur vient sans le bien entendre,
ou ils se trom pent visiblement et succombent
sous le faix. M ais vivons chrétiennement, et la
vérité nous sera un jour découverte. Jamais nous
n'aurons respiré un air plus doux; jamais notre
faim n'aura été rassasiée par une manne plus
délicieuse, ni notre soif étanchée par un plus
salutaire rafraichissement. Rien de plus harmno-
nieux que la vérité; nulle mélodie plus douce,
nul concert mieux entendu, nulle beauté plus
parfaite et plus saisissante. (BossuET.)

J. O. C.

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

(Paute à relever.-Livraison précédente. page
210, 2e colonne, lire ainsi la 4p phrase: Lafule
n'a d'autre loi que les exemples de ceux qui com-
manden t.)

Nous vous ferons passer les marchandises au
fur et à mesure qu'elles arriveront.

(BEsCHERELLE.)
Ce furent les Phéniciens qui, les premiers,

inventèrent l'écriture. (BOSsUET.)
Nous avons rencontré une compagnie de

fusiliers.
Vous vous êtes rendu à l'ennemi, je le sais ; je

devrais vous fairejusiller.
(NAPOLÉoN.)

Le fût de cette colonne a sept diamtres.
(BEscIIERELLB.)

La difficulté fût d'attacher le grelot.
(LA FONTAINE.)

Je ne suis plus que le dernier arbre d'une
vieillefutaie tombée. (CHATEAUBRIAND.)

Ce jeune homme est bien futé.
Qui, gai, fait une erreur la boit à repentance'

(RÉGNIE)

Le tableau représente des cavaliers envelopPéS
de longs manteaux et de heaumes bizarres, tr
versant un gué peu profond. (TH. GAUTHIER-)

Aie l'oil au guet, et prends garde qu'il 1
vienne personne. (MOLIkRE.)

Trop de gaité(1),vois-tu,me lasse et m'étourdi;
Qui rit à tous propos ne peut que me déplaire

(CoLL. D*HARLEVILLE.)

Le voleur tourne tant, qu'il entre en lieu gietti
Le dépeuple, remplit de meurtres la cité.

(LA FONTAINE-)

Vous savez tous les endroits où il va, et vous le
[guettez.

Le rendez-vous était à la gare de l'un des chemins
de fer.

(VIARDOT.)
Si vous faites cela, gare les conséquences.

(AcADÉMIE.)
Gare-toi de cette voiture.
Voilà un beau gars !
Les légions distribuées pour la garde des froW

tières, en défendant le dehors affermissant le
dedans. (BossUET.)

Au lieu d'être en prison, je n'ai pas même U1n
[garde·

(CoRNEILLIL
Il garde tout pour lui et ne donne rien an%

autres. (AcADÉMIE)

La lumière du gaz est plus vive que celle de$
lampes. (POITEVIN.)

Tel le tissu d'une gaze légère
Embellissant l'objet qu'elle semble cacher,
Invite l'œil à le chercher
Sous cette parure étrangère.

(DELILLE.)
La politesse gaze les vices. (MAsSILLoN-)

Un paon muait ; un geai prit son plumage.
(LA FONTAINE.)

J'ai pour aïeul le père et le maître des dieur'
(RACINE.)

Les objets de jais sont ébauchés au couteau,
puis façonnés soit à la lime, soit à la meule.

(J. GARNIER-)
On croirait que Fénelon a produit le Tél®

maque d'un seul jet. (MUI'RY.)
Les métaux les plus polis et les gemmes les plus

precieuses se trouvent entre les deux tropiqueO'
(LACÉPEDE.

Je vois, j'aine le bien ; c'est le mal que je fifs
(C. DELAVIGNE.)

La gêne est depuis longtemps abolie en Frarce.
(ACAÂDÉIEB .

JIl y a dans cette machine quelque chose qui
en gne les mouvements. (AcADÉMIE.)

Les questionneurs les plus impitoyables 8o1
les geàs vains et désouvres.

(LA ROCHEFOUCAULD.)

(1) On écrit aussi gatete.
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La gent qui porte crête au spectacle accourut.
(LA FONTAINE.)

Mot jan, au jeu de trictrac, signifie tous
accr idents par lesquels on peut gagner ou

tr redespoints; les Jans sont, conséquemment,
trlnombreux. .,.

h résentement je ne sais plus où j'en suis ; les
neBurs et les représentations me feront périr,
vous n'avez soin de moi. (Mie DE SÉVIGNÉ.)

J. O. C.

1XERC1CES SUR LA PONCTUATION.

Du point.

I.

Les vrais et solides plaisirs ne se trouvent que
tula pratique de la vertu la vertu exceptée
t Passe avec la rapidité d'un songe une recon-

'eance sincère est le meilleur remerciement
un bienfait la mort est facile à supporter quand

ore Ut se consoler par le souvenir d'une belle
8es gnorants sont des gens de bonne pate que

FS charlatais exploitent les meilleures choses
viennent nuisib es pour peu qu'on en abuse le

rblldre bruit tourmente une conscience cou-
Per. faites provision de science en cas que vous
réreZ un jour votre fortune il faut accepter avec

en nation les maux que la Providence nous
ervoie les seules richesses qui vous resteront
8eront celles que vous aurez données aux pauvres

ti sfaisanit notre conscience nous satisferons
lt le monde les mauvais livres sont des poisons

ki, eâtent l'es rit et qui corrompent le cœur

d8Pe rance est e pain des malheureux beaucoup
Iegens confondent l'amour-propre la vanité et

rgueil plus on est sobre de paroles moins il
Cappe de sottises les biens d'ici-bas ne sont

COM parables à ceux de l'éternité une seule
,rnée d'un sage vaut mieux que toute la vie

tIe crot plein de son propre mérite le vaniteux
et rot pasà celui des autres l'oreueilleux s'enfle

ton Benflure lui ôte la sensibilite la charité voit
hommes du même oil

CORRIGÉ.

daR sIvrais et solides plaisirs ne se trouvent que
tout la Pratique de la vertu.-La vertu exceptée,
rec oPase avec la rapidité d'un songe.-Une

nnaissance sincère est le meilleur remercie
tent d'un bienfait.-La mort est facile à suppor
d' 'qand on peut se consoler par le souvenir
bo "e belle vie.--Les ignorants sont des gens de(
lIelle tDte que les charlatans ex loitent.-Les

9leures choses deviennent nuisibles, pour peu
que n en abuse.-Le moindre bruit tourmente
CI conscience coupable.-Faites provision de

fort , en cas que vous perdiez un jour votre
S eIl faut accepter avec résignation le:

ue la Providence nous envoie. - Lei
esses qui vous resteront, seront cellei

oai s aurez données aux pauvres.-En satis
it notre conscience, nous satisferons tout 1

t de -Les mauvais livres sont des poisons qu
eLi'é l'esprit, et qui corrompent e ceur.
espera est le pain des mal eureux.-Beau

coup de gens confondent l'smour- ropre, la
vanité et l'orgueil.-Plus on est sobre e aroles,
moins il échappe de sottises.-Les biens d'ici-bas
rie sont pas comparables à ceux de l'éternité.-
Une seule journée d'un sage vaut mieux que
toute la vie d'un sot.-Plein de son propre mérite,
le vaniteux ne croit pas à celui des autres.-L'or-
gueilleux s'enfle, et son enflure lui ôte la sensi-
bilité.-La charité voit tous les hommes du

même oeil.

'IL

Moïse nous montre tous les hommes renfermés
en un seul homme et sa femme même tirée de

lui la concorde des mariages et la société du

genre humain établie sur ce fondement l'inno-

cence de l'homme et sa félicité dans le paradis
les préceptes divins donnés à nos parents la

malice de l'esprit tentateur et son apparition
sous la forme du serpent la chute d'Adam #et
d'Eve funeste à toute leur postérité le premier
homme justement puni dans tous ses enfants le
genre humain maudit de Dieu la première pro-

messe de la rédemption et la victoire future des

hommes sur le démon la paresse étouffe l'esprit
les gens mous et inappliqués quelque génie qu'ils
aient se rendent imbéciles et se dégradent eux-

mêmes la vengeance est souvent aussi funeste à
celui qui l'exerce qu'à celui qui l'éprouve c'est
un fer aiguisé parles deux bouts qu'on appuie
contre son cœur et contre celui de son ennemi

quand vous écouterez avec la même indifférence
les injures et les compliments vous pourrez croire
alors que vous aurez fait des progrès dans la
vertu la femme estimable est la femme laborieuse
occupée des soins domestiques et dont on ne parle
pas et non ces femmes qui ignorent ou dédaignent
ce qu'il leur faut savoir ou qui ne savent faire

œuvre de leurs doigts ce ciel que vous voyez cet

air que vous respirez ces fruits qui charment
votre goût vous les devez au Créateur le vrai
chrétien sait se faire des avantages de toutes
choses les maux qui lui viennent sont des biens
que Dieu lui envoie les biens qui lui manquent
sont des maux dont la Providence l'a garanti

ConaIGÉ.

Moïse nous montre tous les hommes renfermés
en un seul homme, et sa femme même tirée de

lui, la concorde des mariages et la société du
genre humain établie sur ce fondement, l'inno-
cence de l'homme et sa félicité dans le paradis,
les préceptes divins donnés à nos parents, la
malice de l'esprit tentateur et son apparition
sous la forme du serpent, la chute d'Adam et

3 d'Eve funeste à toute leur postér ité, le premier
homme justement puni dans tous ses enfants, le

genre humain maudit de Dieu, la première pro-
messe de la rédemption et la victoire future des
hommes sur le demon.-La paresse étouffe l'es-

s prit: les gens mous et inappliqués, quelque génie

s qu'ils aient, se rendent imbéciles et se degradent

s eux-mêmes.-La vengeance est souvent aussi
- funeste à eelni qui l'exerce qu'à celui qui l'é-

prouve: c'est un fer aiguisé par les deux bouts

i qu'on appuie contre son cœur et contre celui de

son ennemi. -Quand vous écouterez avec la

- même indifférence les injures et les compliments,
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vous pourrez croire alors que vous aurez fait des
Srogr dans la vertu.-La femme estimable est
a femme laborieuse, occupée des soins domes-

tiques, et dont on ne parle pas; et non ces
femmes qui ignorent ou dédaignent ce qu'il leur
faut savoir, ou qui ne savent faire oeuvre de
leurs doigts.-Ce ciel que vous voyez, cet air que
vous respirez, ces fruits qui charment votre
goût, vous les devez au Créateur.-Le vrai chré-
tien sait se faire des avantages de toutes choses:
les maux qui lui viennent sont des biens que
Dieu lui envoie; les biens qui lui manquent sont
des maux dont la Providence l'a garanti.

J. O. C.

PHRASES A CORRIGER.

1 La cause fut portée en Cour Supérieure et
M. A. fut absout par ce tribunal.

2 La Chambre des députés s'est prononcé
aujourd'hui en faveur de la réduction de plusieurs
articles du budget.

3 Quoi qu'il en soit, il est du devoir des méde-
cins d'étudier ces infiniments petits (les microbes).

4 La neige s'amoncella telleient que le cheval
refusait parfois d'avancer.

5 ... S'ensuit-il de là que ce soit d'excellentes
choses dont l'usage puisse être recoiimendé?

6 Quand aux jeunes pianistes, ne connaissant

e le o r ioni nous nous privons du plaisir

7 Le mandrill géant est le plus fort et le plus
crue le plus immonde et le plus redoutable de
tous les cynocéphales, ou les singes à tête de
chien. te

8 Je félicite mes concitoyens d'avoir agi ainsi
et il serait à souhaiter que tout le monde en fasse
autant.

9 On ne peut nier que les citoyêns de ... sont
obligés de prendre soin de leurs pauvres, de leurs
infirmes et de leurs orphelins.

10 Jésus a voulu se soumettre à cette cérémo-
nie de la loi mosaïque (la circoncision) par plu-
sieurs raisons également dignes de sa sagesse et
de son amour......

Il Malheureusement le cœur de l'homme est
insatiable, et s'agite en entendant arler des
salaires plus élevés des villes; suivons les familles
qui, entraînées par cet appas, viennent s'y préci-
piter sans réflexion.

12 On ne peut nier que les sacrements sont
des moyens puissants pour réformer les passions
des hommes, puisqu'ils leur communiquent la
grace, les obligent à s'amender, à se repentir
et à mener une vie plus régulière, exempte de
fautes.

13 Malgré qu'il fît une pluie torrentielle, on
était venu en foule assister au tirage.

14 C'est dans des ouvrages comme le Lexique
Algonquin, où le savant consciencieux, en clas-
sant les idiomes, en notant leurs variations, en
désignant leurs affinités, en descendantjusqu'aux
racines des mots, en les poursuivant jusque dans
leurs ramifications les plus déliées, remonte pour
ainsi dire au-delà des données historiques, et
parvient à rétablir la vérité, qu'une certaine
secte s'est donnée pour mission de détruire.

15 Moins on la connaît (la religion) et plus O
est disposé à la critiquer, à la juger.

CoRRcTIoNs.

1 ... fut absous...
2 ....s'est prononcée...
3 Quoi qu'il... ces infiniment petits.
4 ....s'amoncela...
5 S'ensuit-il que ce soient....recommandé.
6 Quant aux...
7 ... ou singes à tête de chien.

8 Je félicite mes concitoyens d'avoir agi ainsii
... en Jît alitant.

9 .... soient ou ne soient obligés....
10 ...pour plusieurs raisons...
11 Malheureusement,...par cet appât..
12 ...soient ou ne soient des moyens...
13 Bien qu'il ou quoiqu'il fit...
14 C'est dans des ouvrages... que le savant.-

remonte, pour ainsi dire, au delà des.........'
s'est donné....

15 Moins on la connaît, plus.
J. .C.

PROBLEMES D'ARITRETIQUE.

I. Un ouvrier gagne $1.30 par jour,
dépense 65 centins pour sa nourriture
Combien a-t-il économisé au bout de
semaine après 6 jours de travail ?

Réponse : $3.90.

Solution :

$1.30 x 6 = $7.80 = ce que cet ouVrier
gagne par semaine.

$0.65 x 6=$3.90=ce qu'il dépense d
le même temps.

$7.80-$3.90 = $3.90 = ce qu'il écOt"o
mise.

Il. Une femme a acheté 8 verg
d'étoffe au prix de $1.45 la verge, P0
faire une robe; elle paye $3.75 pour I&
façon et les fournitures. A combieu
revient la robe?

Réponse: $15.35.

Solution-
$1.45x8=$11.60=ce qu'ont coûté

8 verges d'étoffe.
$11.60+$3.75=$15.35=le prix de

robe.

III. Un homme a acheté 45 boutell
de vin au prix de 60 centins chacune3
revend ensuite les bouteilles vides
centins. Quelle somme a-t-il dépenlo
pour ce vin ?

Réponse : $25.65.
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Solution :
%0.60X45=$27=ce qu'ont coûté les 45

"'teilles de vin.
#0.03×<45=$1.35=ce qu'a produit la

vente des bouteilles vides.
O27.00-1.35=$25.65=la somme dé-

ensée pour le vin.
W. On achète une pièce de vin conte-
lt 218 pintes au prix de 50 centins la
te, et l'on paye $1.15 pour le trans-

teit.*Puis, quand le vin est mis en bou-
eles,àé on revend le fût vide $1.90. A

bien reviennent les 218 pintes de

Réponse: $108.25.
Solution:

.50x218=$109, coût de la pièce de

e%+p1.15=$110.15, coût de la pièce
I, transport compris.

%1 0.15 -- $1.90 = $108.25, somme à
%quelle reviennent les 218 pintes de vin.

• La façade d'une maison présente 6
ultres de même grandeur et contenant

acune 6 carreaux; chaque carreau
* eàto 25 centins. A combien s'élève la
d'Pellse du vitrage ?

Réponse: $9.
Solution:

t 6:6=36, nombre de carreaux que con-
1tent les 6 fenêtres.
0.25×36=$9.00, dépense du vitrage.

.Le dallage d'un vestibule se com.
de 8 rangées de carreaux en marbrE

etnant chacune 15 carreaux; le prixi
7ô 10haque carreau mis en place est dE

eentins. Quelle a été la dépense fait(
ce dallage?

RépOnse : $84.

Solution:

e08X5"=120, nombre de carreaux qui4tennent les 8 rangées.
0 X120=$84, dépense du dallage

Un fermier avait achet, un trou
e 52 moutons au prix de $1.51

b Deux mois après, il le revend
0 Ucher pour la somme totale d

Quel bénéfice a-t-il réalisé ?
repone: $22.

Solution:
0  52= $78, ce que les moutons
t au fermier.

$78-22 bénéfice qu'il a réalisé.

Réponse: A $40, B $72, C $80.

Solution:

Représentons par 5 x, 9 x et 10 x les
sommes que possèdent respectivement A,
B et C. Le produit de l'argent de A mul-
tiplié par celui de B= 5 xX9 x = 4 5 x

2 ,

et le produit de l'argent de B multiplié
par celui de C=-9 x 10 x=90 x2 . Mais,
d'après les données du problème, la
somme de ces deux produits, plus l'avoir
total des trois=$ 88 3 2 : d'où l'equation

135 x2+2 4 x= 8 83 2 ,

24 x 8832
135_ 1 -35

Complétons le carré:

24 x 12 2 8832 12)2
2 ++135 + 135 ~ 135+ 15

8832 144 1192320+144 '1192464

i35 i18225 18225 18825

Extrayons la racine carré des deux
membres de l'équation:

12 1192464 1092

il,,

VIII. Un mercier a acheté 24 grosses
de boutons à raison de 15 centins la
grosse. Il les revend au détail 2 centins
la douzaine. Combien gagnera-t-il sur
cet achat ? Que gagne-t-il par douzaine ?
(une grosse = 12 douzaines.)

Réponee: 10 $2.16, 2o î de centin.

Solution :

4c=1i centin, ce qu'a coûté une dou-
zaine de boutons.

2c-llc=tc, ce que gagne le mercier
par douzaine.

a 864
c x 288 (24 grosses= 2 88 doz.)- 4

216 centins, ou $2.16, ce qu'il gagnera
sur son achat.

J. O. C.

PROBLEMES D'ALGEBRE.

I. A possède autant de foil $5 que B
$9, et que C $10. Si l'où multiplie l'ar-
gent de A par celui de B, et ensuite l'ar-
gent de B par celui de C, et que l'on
ajoute les deux produits à l'avoir total
des trois, on obtient $8832. Combien
d'argent chacun a-t-il?
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,o 1092-12 1080D où x= - 135 8;
D'où 5 x=5 x 8=40 piastres, argent de A;

9 x=9x8=72 " " B;
Et lOx=10x8=80 " " C.

II. Quelqu'un achète plusieurs pièces
(le drap au même prix pour 60 fr.; s'il
avait eu 3 pièces de plus pour la même
somme, chaque pièce serait revenue à 1
fr. de moins. Combien avait-il de pièces?
(TERQUEM.)

Réponse: 12 pièces.

Solution :
Soit x=le nombre de pièces de drap;
Alors - = le prix d'une pièce dex

drap.
Mais, d'après les conditions

blème,

(x+3) 10_ =60,

x+'60-x -0
x )

60 x+180-x2-3 x=60 x,
x2+3 x=180.

du pro-

Complétons le carré:

x2+3x+ 180+ 729

Extray. la racine carrée:

3+ 729 27
2 ~ _4 - 2

,'o 27-3 24
D'ou x =2 2T= 12, nombre de

pièce demandé.

III. Quelqu'un donne une somme de
36 fr. pour être partagée entre les pau-
vres d'un village; s'il y avait eu 6 pau-
vres de moins, chacun aurait , de fr. de
plus. Combien y avait-il de pauvres?
(Méme auteur.)

Réponse: 54 pauvres.

Solution:
Soit x=le nombre de pauvres

36 '
Alors -36= la part de chaque pauvre,

première condition du problème;

x - 6 = le nombre de pauvres)

36 1
Et 3+ 1 - la part de chftquf

pauvre, 2e condition du problème.
Mais, dans l'un comme dans l'au

cas, la somme à partager étant la 1 ê1e'
nous tirons (2e condition) l'équation

36 1
(x-6 + 12 =36,

43-2+x
x-6 =3612 X'

432 x- 2 592+x 2 -6 x=432 x,
x 2-6 x=2592.

Complétons le carré:
x

2 -6 x+9=2592+9=2601.
Extray. la racine carrée:

x-3=±V 26 0=±51;

D'où x=51+3=54, nombre de Pau
vres demandé.

IV. 20 personnes, hommes et fen1a10
dépensent ensemble 48 fr., savoir:
hommes 24 fr., et les femmes autae" t
chaque homme paye 1 fr. de plus qu'Ul
femme. Combien y a-t-il d'homml"e'
(Même auteur.)

Réponse: 8 hommes.

Solution:

Soit x=le nombre d'hommes;
Alors 20-x=le nombre de femmes;

24
=ce que dépense 1 homme;

24
20-x=ce que dépense 1 femm1e.

La différence entre la dépense
homme et celle d'une femme est de 1fr
done

24 24
-=1x 2-x

480- 2 4 x-24 x=20 x-x 2 ,
x 2-68 x=-480.

Complétons le carré:
x

2-68 x+(34)2 =-480+1156-=6.
Extray. la racine carrée:

x-34=±V6=±26;
D'où x=34±26=60 et 8.

242
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Ldernier.des chiffres représentant la et les plus sincères. Ils se réjouissent, avec les
Valeurer dest le seul admissible: ilest directeurs et les professeurs de cet établissement,

esauderest avis 60 hom de votre retour au Canada, après un long voyage
detait y avoir 60 hom- entrepris et accompli dans les intérêts de l'édu-

es quand il n'y a que 20 personnes en cation.
La mission dont vous étiez chargé, Monsieur

J. 0. C. !e surintendant, était fort importante et requérait
à la fois une connaissance parfaite de notre sys-

- tème scolaire, en même temps que beaucoup de
zèle, de dévouement et d'activité. Vous avez su

LECTURE POUR TOUS remplir cette mission-permnettez-nous de vous
le dire, en nous faisant l'écho de tant d'autres
voix plus autorisées que la nôtre-de manière à

mettre en relief notre système d'instruction pu-

Pete Scplaire au vieux Château St-Louis. blique et d'en faire admirer le fonctionnement.
Grâce à vos soins et à l'habileté que vous avez

Le Inardi, 30 novembre dernier, l'ho- su déployer, vous avez fait à la province de Qué-

abl édéon Ouinet a été l'objet bec une place honorable à côté des autres pro-

Utle chaleureuse démonstration de la vinces de notre confédération canadienne et des
a de habbé Béinrde e l a différentes colonies représentées dans ce grand

l'abbé Bégin, concours, si propre à faire connaitre les efforts,
seurs, des élèves-maîtres de l'Ecole les progrès de chacun, et à stimuler l'émulation

Laval, et de plusieurs autres de tous. La province de Québec vous doit, dans

I8ttuteurs de la ville, une large mesure, les succès obtenus dans cette

t. le Principal avait eu la délicate at- brillante exposition coloniale. Vous avez acquis

ten d'inviter à cette fête intime plu- par là de nouveaux titres à la confiance de tous
d in àe vos compatriotes ; et c'est avec bonheur que nous

des amis de M. le surintendant, unissons notre faible voix à la voix ppblique, pour

8 que: l'hon. juge Routhier, Mgr B. vous exprimer la joie et la reconnaissance que

p et, MM. les abbés R. Casgrain, Ls. nous en éprouvons.~j sn., êtu MyrndLaflmme Ces titr-es, du reste, ont été solennellement
t M d Lconsacrés par les plus hautes et les plus augustes

et Faucher de St-Maurice, L. H. Hluot autorités. Notre Gracieuse Souveraine, en vous
os. Archer. associant à beaucoup de ses loyaux sujets des co-

La Salle de réception avait été décorée lonies qu'elle a cru devoir honorer d'une bien-

t beaucou de goût pour la circons- veillance particulière, a reconnu, d'une manière
a ucoup éclatante, les qualités supérieures qui vous dis-

.a .attinguent, qualités que vous avez constamment
a éance, qui était presque inprovi- mises au service des plus nobles causes publiques
comniença à 7 heures et demie, p.m. et qui vous ont voulu d'occuper successivement

a-e programme suivant a été rempli dans cette province les postes les plus élevés et
beaucoup de grâce et d'entrain: les plus difficiles.

eh Cet faveur royale, si honorable pour vous,
2 de Tan crède........................Rossini. Mon sieur le surintendant, devait être suivie d'une

o de la Reine de Topaze........Massé. autre, plus flatteuse encore et plus chère à votre

cœur de chrétien et de catholique, parce qu'elle
h --par Jos. Lamontagne. a pour auteur Celui qui représente sur la terre

singe qui montre la lanterne magique- le pouvoir le plus noble et le plus sacré. Notre
écitation par M. A. Caron, élève de l'Ecole Saint-Père le Pape, l'imbiortel Léon XIII, en

4 nfodèle Laval. vous décernant le titre auîuste de Commandeur
5, ý)lo de violon par M. F. Gaboury. de l'Ordre de St-Grégoire-Te-Grand, a mis comme

hur des chasseurs........................Weber. un sceau solennel au caractère chrétien de votre
Les élèves de l'Ecole normale. carrière, particulièrement dans l'exercice parfois

6, l' psi difficile et si délicat de vos fonctions de surin-

7 XVII poésie-Récitation par M. C.-E. tendant de l'Instruction publiquie.
".Le Val d'Andorre "laPermettez que nous prenions une large part à

4 t dl'Opra e V la joie si légitime que vous devez ressentir en ce

8dresse L t moment où le Chef suprême de l'Eglise catholi-

reueide élèves-maîtres à l'honorable M. que vient de vous donner un gage si éclatant de

bliqt surintendant de l'Instruction P- sa haute bienveillance.
.que. Veuillez, Monsieur le surintendant, recevoir

loable Géén Suitndn nos humbles félicitations, en même tempsque nos

no"raleGédéon Opimet, Surintendant de plus vifs remerciments pour le plaisir que vous
re ction publique, Commandeur de l' Or- nous procurer ce soir, en honorant de votre pré-

e de S-Grégoire-le-Grand, etc., etc. sence les élèves de l'Ecole normale Lavul.

?liur le surintendant. -pîcp~d 'cl oml
de r e 'rcte Après la lecture de cette adresse, mon-

n deees de l'Ecole normale Laval sont heu- s rl ic (d 'cl oml

e occasion qui leur est offerte de vous siPur .
r leurs hommages les plus respectueux présente, au nom du corps enseignant,

--1leurhm ae __________________
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ses remerciements et ses félicitations à publiane, il est une chose toutefois que j'ai
l'honorable M. Ouimet. droit d'affirmer et de proclamer avec orgu

M. le surintendant, a-t-il dit, a droit à c'est mon inviolable attachement à la
sacrée de l'éducation, d'une manière généraS1'la reconnaissance de ses compatriotes, sans doute, niais surtout dans la provincenon seulement pour le zèle qu'il a dé- Québec.

ployé en faveur de l'instruction publique C'est vous dire, Messieurs, combien, lo1r
et pour l'intérêt qu'il a toujours porté à mon départ pour Londres, en ma qualité de
la classe enseignante, mais encore pour présentant de Québec dans l'exposition coloniae,
les services importants qu'il a rendus à edsirais faire valoir et mettre dans une Ja

lumière, notre système d'éducation les proßl'exposition coloniale de Londres. Là, il que nous en obtenons, les succès admirables
a su mettre en relief les modestes tra- couronnent vos efforts et les miens. Grace à
vaux scolaires de la province de Québec cellence même de ce système, grâce aussi au ze
et surtout il a fait valoir l'excellence de dployé par tous ceux qui, comme vous M.de notre législation en matière d'instrue- prmcipal et messieurs les professeurs de cet

e be lé o . . . . ecole normale, avez à cSur le bon nom et Pho"tion publique, législation qui excite l'ad- neur de notre province, quoique notre exposit1'g
miration de tous les hommes sérieux et ait été organisée assez tard et en peu de te¤l/tintelligents, législation qui a reçu des je su is heureux de vous dire que nous avons r
personnages les plus éminents de Rome à ôédsprovinces sSurs, excellent iu

lesaproatonsle pusflatese u Nous ne pouvons que gagner à être connu@e. -les approbations les plus flatteuses qui qui nous manque surtout, c'est l'union, l'en'
se puissent donner, parce qu'elle respecte ble des efforts pour nous produire et nous,
et protège les doits et les libertés légi- trer tels que nous sommînies.
times des diverses sociétés. Par son Les succès réels, remportés à cette exposition'
esprit conciliant, son sens chrétien, la odevront etre our nous une leçon et un enelargeur de ses vues et sa droiture d'in- ragement. A vienne une nouvelle expositiol,
targeren M.s Oumet a éroit la dfiane même genre, et nous saurons, 'en ai la confianaittention, M. Ouimet a mérité la confiance y prendre la part la plus large coine la P >de son pays et a contribué, avec l'épis- honorable.
copat de notre province, à affermir la Je ne saurais terminer ces quelques reiJir
concorde entre la société civile et la ques, Messieurs, sans vous remercier spécia1
société religieuse dans la solution d'un ent de l'allusion délicate et flatteuse queOavez faite aux distinctions donît j'ai été î 0 jtproblème qui agite toutes les sociétés tant de la part de notre Gracieuse Souver8i0
européennes et les pousse souvent à que de celle du grand Pontife qui gouverne
d'odieuses persécutions. glise. Vous l'avez compris, Messieurs, rien'

Monsieur le principal félicite ensuite pouvait m'être plus agréable que des témo
monsieur le surintendant de la bienveil- ges partant de si haut, et revétus d'une si gralidmaneur ont sitel'objt de la arte- signification. Ce sont des gages précieux, 6ielance dont il a été l'objet de la part de propres à faire oublier les ennuis et les débO' lénotre Gracieuse Souveraine, et surtout inséparables de la carrière de tout homme aPPeCJ
de la haute distinction que venait de lui à servir son pays dans le gouvernement de
conférer Notre Saint-Père le Pape, l'im- chose publique. Tout en ni'avouant à moi-ni
mortel Léokn XIII, distinction d'autant mon peu de îiérite personnel, pour d'aussihpà estmictions, je ne puis cependant imempêchefrplus chère à un coeur catholique qu'elle les accepter comme une reconnaissance de 1
a pour auteur celui que nous vénérons volonté bien ferme que j'ai de servir monP
comme le vicaire de Jésus-Christ sur la selon l'humble mesure de mes forces, et enF p
terre et le Chef suprême de la sainte culier cette province de Québec qui nous e
Eglise romaine. chère.

L'honorable M, Ouimet répondit d'un Il a ajouté ensuite, sous forme de cot
ton ému dans les termes suivants: versation, que malgré les craintes

avait éprouvées d'abord sur le suce''- UMonsieur le Principal, Messieurs les Professeurs a pbd e
et élèves de l'Ecole normale Laval. notre exposition, vu que nous a

Je ne puis qu'être extrêmement flatté de la commencé si tard, elle a été très bo
magnifique adresse que vous venez de tio lire. qu ellea is i par un grand nOin
Cette adresse ne pèche que par un point; elle e de connaisseurs qui ont porté un très
trop élogieuse pour moi. Quand je dis trop intérêt aux objets exposés, et ontélogieuse, je ne veux cependant pas insinuer né les choses jusque dans les plus Pe Mqu'elle nie calomnie en m'attribuant un complet détails; que ce qui les a le plus f Pet absolu dévouement à la cause de l'éducation. c'est la simultanéité des deux ls ra .
Non, messieurs, quoique je sente mieux que q s'enseignent sur le même edpersonne tout ce qui peut nie manquer pour.être qui pi, .
a la hauteur d'une position aussi importante que un grand nombre d'écoles; ces cah l
celle qui m'a éte imposée par la confiance doubles pages, où d'un côté les de
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St en français et de l'autre en anglais. de l'Université-Laval, M. le curé Senten-
e mardinal Manning surtout a beaucoup ne, M. Emard, de l'Archevêché et M. Bru-

aP ouvé ce système. chési s'étaient aussi rendus à l'invitation
'exposition d'Ontario a figuré aussi de M. le Principal pour faire honneur à

tc beaucoup d'avantage parce qu'on y a l'hôte du jour. La réception a été toute
eeté des sommes considérables. Les simple et sans prétentions, mais vrai-

tholiques comme les protestants ont ment cordiale et digne sous tous les rap-
Placés sur le même pied, sans aucune ports: tout y était marqé au coin de ce

Partialité. bon goût et de cette politesse exquise qui
•le surintendant a ensuite parlé de sont dans les traditions de l'Ecole Nor-

tournée sur le continent; de Mar- male Jacques-Cartier.
Se de Lourdes et de Rome. Là, le M. Ouimet paraissait heureux de se

aifla Siméoni lui a déclaré qu'il trou- trouver au milieu de ces vrais amis de

eait notre système d'éducation excellent, l'éducation: il était fier de l'accueil si
nteur, et le Saint-Père lui-même gracieux, si spontané et si cordial qui

a dit "en Continuez, tout est bien." lui était fait au retour de @a mission offi-
termina en remerciant M. le princi- cielle à l'Exposition coloniale de Londres,

%ittM les professeurs et les élèves- et de l'appréciation de tant de personnes
tres de leurs bonnes paroles et de leur intelligentes de ses efforts et de ses suc-

cieuse réception. cès pour promouvoir la cause de l'ins-
rpis le God save the Queen est venu truction dans notre province. Comme ces

Stre fin à cette charmante petite fête témoignages d'estime et de confiance
aire. doivent faire plaisir à un haut fonction-

naire qui se dévoue sans arrière-pensée
et de tout coeur aux devoirs de sa charge!

L'HONORABLE E. OUIMET Comme tout cela compense bien des écla-
boussures que l'on reçoit quelquefois le

COLE NORMALE JACQUES-CARTIER long du chemin ! Et quelle meilleure ré-
MERCREDI, 23 DECEMBRE 1886. ponse aux interminables récriminations

be qui viennent si souvent-on n'a jamais
de 1 uis que l'honorable surintendant pu comprendre pourquoi - de certains
e nstruction publique est arrivé d'Eu- quartiers ? Il ne faut pas croire, en effet,

e les témoignages de respect et d'es- que tout soit rose dans la carrière d'un
ej e lui ont pas manqué de la part de ministre de l'Instruction publique, même

'oncitoyens, et surtout de la part des en notre pays: l'ancien et le nouveau
il1pales'institutions enseignantes dont surintendant de l'Instruction de notre
pla la haute surveillance. L'Académie du province en savent quelque chose.
leateau a eu, la première, l'honneur de Ce qui nous a frappé, surtout, dans

recevoir et de lui souhaiter la bienve- cette petite fête de famille donnée à M.
' is est venu le tour de l'Ecole Nor- Ouimet, c'est le ton profondément chré-

()aale-Laval. L'Ecole Normale Jacques- tien, c'est la note religieuse qui n'a cessé
ttier i'a pas oublié, non plus, le juste de résonner dans ces magnifiques salles,

ut 'hommages qu'elle lui devait, et dont les murs artistement décorés de
• lOuet a bien voulu se rendre vieux blasons et d'écussons de toutes

eteredi, le 23 décembre dernier, à sortes nous parlaient déjà si hautement,
déYitation de M. le Principal, qui de gloire et d'honneur. Se figure-t-on un

6 r8iit lui exprimer, en son nom et pays comme le nôtre, où l'Eglise et
0 de ses professeurs et de ses l'Etat se donnent constamment la main,

les sentiments de joie que tous où le principal d'une école normale
8vent de son heureux retour. de l'Etat, prêtre lui-même, peut adresser

a sleurs citoyens distingués: l'hono- à un ministre de l'Instruction publi-
a u Chauveau, shérif de Montréal et que les éloges les plus flatteurs et

leIninistre de l'Instruction publi- les mieux mérités, où ce ministre lui-
- le juge Jetté, M. Archambault, même, revetu d'une des plus glorieuses

nl e principal de l'Ecole du Plateau; décorations que le Pape puisse donner,
6nérable doyen des instituteurs de la s'en vient, devant un auditoire de pro-

, M. Valade; plusieurs membres fesseurs laïques et de jeunes gens, insister
clergé, entr'autres M. le Vice-Recteur sur la nécessité de l'enseignement reli-
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gieux dans les écoles, proclamer bien
haut que nos collèges et nos couvents
n'ont rien à envier aux institutions laïques
des autres pays sous le rapport des mé-
thodes et de l'instruction, puis avouer
franchement que les meilleures et les
plus inoubliables impressions qu'il a rap-
portées de son voyage, ce sont celles de
sa rencontre avec l'illustre cardinal Man-
ning, de son entrevue avec le Saint-Père,
et de son pèlerinage au sanctuaire vénéré
de N.-D. de Lourdes. On l'a dit quelque
part: C'est dans notre pays que se trouve
la véritable France, la France de jadis,
la France des âges de foi. Jamais nous
ne l'avons mieux compris qu'en enten-
dant parler, l'autre jour notre digne sur-
intendant.

M. Ouimet nous a tenus pendant près
d'une heure sous le charme de sa parole
chaleureuse et convaincue. Il nous a dit,
tout d'abord, qu'arrivé à l'étranger et
tout heureux qu'il était de pouvoir ad-
mirer les merveilles de l'Ancien-Monde,
il n'a pu oublier un seul instant son pays,
les siens, ses amis des écoles normales
en particulier, et qu'à l'époque de nos
examens d'été, il s'est senti là-bas, pour
ainsi dire, isolé; son cœur et son esprit
étaient avec nous; et quelle ne fut pas sa
joie, lorsqu'il lut plus tard dans les jour-
naux les admirables paroles qu'avait
prononcées le vénérable grand-vicaire de
l'archevêque de Montréal, à notre séance
de fin d'année!

En allant à l'Exposition coloniale de
Londres, il avait une mission officielle à
remplir: représenter la province de Qué-
bec au département scolaire de l'Expo-
sition. Il est heureux de pouvoir dire en
toute vérité, que si notre province n'y
figurait pas au premier rang, elle n'y
était pas, tant s'en faut, au dernier: au
contraire, notre exposition scolaire nous
a fait grandement honneur. Nous n'avons
eu qu'un tort: nous aurions dû nous
préparer plus tôt et plus généralement
a cette Exposition. Nos collèges et nos
couvents n'ont rien à cacher, ni à dégui-
ser: ils ont tout à gagner à faire connaître
les choses admirables qui se pratiquent
chez eux en fait d'éducation et d'instruc-
tion. La province d'Ontario, plus riche
que la nôtre, avait une exposition sco-
laire vraiment magnifique. Mais n'ou-
blions pas l'avantage spécial qu'elle a sur
nous, de n'être pas dans l'obligation r-
goureuse de faire marcher de pair, dans

ses maisons d'éducation, l'enseigneme1t'ý:
de deux langues, le français et l'anglais;
et s'il est une chose qui parlait éloquefi'
ment en notre faveur, à l'Exposition, ÇS
été précisément cette obligation où noU0

sommes d'enseigner simultanément l'al'
glais et le français dans nos principales
maisons d'éducation, et surtout la nIa-
nière judicieuse et satisfaisante avec 11-
quelle est ici résolu ce difficile problèlle-
Et quant à la province d'Ontario, il est
juste de dire que les couvents catholiques
figuraient glorieusement à l'expositiol'
scolaire. Une autre fois, il faudra nOU:
préparer plus tôt et avec plus d'ardeur,
Nos collèges et nos couvents surtout,
espérons-le-tiendrons à honneur de S'Y
montrer les dignes émules de ceU
d'Ontario.

M. Ouimet a eu l'honneur de faire SP'
cialement la connaissance du cardinal
Manning ; et, à cette occasion, il nous 8
raconté deux petites anecdotes très int6'
ressantes. A un neeting de sociétés d
tempérance, auquel assistait le surintel
dant, et où le Cardinal avait parlé trèS
éloquemment, un des assistants se leVa
pour complimenter Son Eminence, et
de lui l'éloge le plus flatteur: c'était "n
ministre anglican, très intime avec
Cardinal. Un autre ministre -celui-ci
presbytérien et tout à fait étranger 0
Cardinal-ne veut pas rester en arrièeM
de bons procédés, et se lève à son tour
pour complimenter le Cardinal: il ren
chérit, s'il est possible,en éloges des Ploo
flatteurs. Alors, Son Eminence de repren
dre la parole: "Messieurs, dit-il, on vient
de m'adresser de grandes louanges- le
dois vous mettre en garde contre ces P
roles par trop élogieuses. L'un de ces
messieurs est mon ami de cœur, et i
connaît trop bien pour être convaieC
que je mérite ces éloges. L'autre ne in
connaît pas, et par conséquent c'est t11
quement par bienveillance, vous le vOY'e
bien, qu'il me les a adressés." Singulier
pays, en vérité, que celui-là, où se passen
de si aimables scènes entre catholigaeo
et protestants, où ministres protestafltS
de diverses dénominations rivalisent de
zèle pour glorifier un cardinal de l'Eglis
romaine!

Dans une autre circonstance M. 0"
met rencontre Son Eninence 'à l'EXP9
sition, et le Cardinal lui exprime la lg
time curiosité qu'il a - tout cardina'
qu'il soit - de visiter le département O
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dPréparent les diamants. Le chef de ce
Partement étant absent, M. Ouimet

resse à l'un des ouvriers qui sont là-
Jeline homme d'excellente tenue-, et le

Prie de donner à ce monsieur toutes les
?XPlications convenables. Puis il dit au

e homme, qui s'est acquitté de sa
e evec beaucoup de tact et d'intelli-

que la personne à qui il vient de
er est Son Eminence le cardinal

lo'auing. Quelle n'est pas sa surprise
fair'eq'il voit à l'instant, ce jeune homme

ale signe de la croix, et demander
enédiction de Son Eminence! C'était

Beatholique.....
f tientôt le nom du cardinal Manning
4en ans toutes les bouches, et Son Emi-
e 2eS retira au milieu des marques
e rs flatteuses de respect de toutes les

Ones présentes à l'Exposition.
bf t uimet a constaté avec soin et avec
:réeur que l'enseignement religieux
to S'de aux écoles primaires de presque1ay les pays de l'Europe. Même dans les
on lairPotestants, comme en Angleterre,
tenit s8e de côté la loi, qui est générale-

erohibitive de l'enseignement reli-
ib e, en pratique, l'on explique la

-prie dans les écoles, et l'on y fait la
eit.. Bien plus, il a remarqué, à l'ex-

scolaire des Indes, que dans les
o païennes de ce pays, il y a, à la
t le l'école, un tableau sur lequel il
d "it: En entrant ici, invoquez le

en rogrès, et la déesse de l'intelli-
1 a visité plusieurs écoles pri-

t tes en Angleterre, et partout il a
1 o V enseignement chrétien ; partout
%le.ouvre l'école par l'oraison domini-

lro 1ais il n'oubliera les impressions
ý1 O des qu'il a éprouvées, lorsqu'il a
1u1 Pur la première fois le Saint-Père,

91o)re Léon JIII qui gouverne si
dig1etnsement l'Eglise. Il a eu une au-
e ýdaParticulière du Souverain Pontife,

és ais les quelques instants qu'il a pas-
de £Vec lui, il a pu entretenir le Pape
trovée système d'éducation. Mais il l'a
très b. au courant de tout. Je connais
1e ilen votre système d'éducation, a dit
areli Père. Tout y est bien. Continuez."
ut, consolantes, qui répondent à

et Sur lesquelles il est inutile d'in-
ne s'agit pas ici de perfection

ý e'agit seulement d'un état de
chre Suisaînment bon, au point de

tien pour que le Pape s'en dé-

clare content. Est-ce à nous d'en deman-
der davantage ?

M. Ouimet a fait aussi le pèlerinage de
Lourdes et les impressions qu'il en a rap-
portées ne sont pas plusinoubliables que
celles qui l'ont frappé à Rome. Avec quel
bonheur il a prié pour lui, pour les siens,
pour son pays, dans la, grotte, d'abord,
puis dans cette magnifique basilique qui
s'élève sur le penchant de la montagne !
Quelle joie, surtout, il a éprouvée, en
apercevant, dans une des chapelles de
cette basilique, le drapeau du Canada,
un drapeau venant de la ville de Mont-
réal elle-même.

Nous voudrions ne rien oublier, et
rendre justice à l'entretien si magnifique
de M. Ouimet. Force nous est, pourtant,
de nous borner, et de nous contenter de
cette légère esquisse. Nous devons nous
hâter de finir par où nous aurions dû,
sans doute, commencer : la présentation
de deux adresses, l'une, au nom de tous
les élèves de l'Ecole Normale Jacques-
Cartier, l'autre spécialement de la part
de MM. le principal et les professeurs.
Nous les donnons ici textuellement.

ADRESSE DES ELÈVES:

A l'honorable Gédéon Ouimet, Commandeur de
l' Ordre de Saint-Gréjgoire-le-Grand, Surintendant
de l'Instruction publique, Commissaire à l'Expo-
sition coloniale, etc., etc.

HONORABLE MONSIEUR,
Les instituteurs le l'Ecole Normale Jacques-

Cartier sont heureux de joindre leurs félicitations
à celles que vous avez déjà reçues à Québec et à
Montréal. Nouis ne pouvons, sans doute, que
répéter ce que vous avez entendu déjà plu-
sieurs fois: c'est une preuve que l opinion
publique apprecie unanimement l'importance
de la missiou qui vous a été confiée par le gouver-
nement. et, reconnait le succès qui vous a fait
triompher de nomb reux obstacles.

En effet, les journaux anglais nous ont appris
que les écoles de la province (le Québec ont figuré
avec avantage à l'Exposition coloniale, grâce à
vos efforts.

Tous les instituteurs, même ceux qui se sont
abstenus, doivent se réjouir de ce succès, dai
rojaillit sur tous. Nous devons voir dans les
expositions scolaires l'hommage rendu à une
carrière dont tout le moende, malheureusement,
ne sait apprécier ni les dificultés ni le mérite
nous devons y chercher,-non les moyens d'écra-
ser une école rivale,-mais les meilleures mué-
tholes pour assurer aux générations futures une
instruction morale et pratique-rapide, mais non
su perficielle.

Sous ce rapport, il paraissait d'abord naturel
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que le Nouveau-Monde n'eût rien à enseigner à
l'Europe, et il était à craindre,-d'un autre
coté,-qu'une colonie essen tiollenent fran aise
et catholique se trouvât bien en retard de
ses soeurs anglaises, plus riches et, en apparence,
plus emancipées. Il n'en a pas été ainsi: nous

evons cet avantage au système scolaire inau-
guré depuis quelques années; nous le devons
aussi,-nous ailons à le répéter,-au dévoue-
ment dont vous avez fait preuve pendant tout le
ton que vous avez été à Londres.

Zous vous félicitons également de ce que le
Pape a bien voulu vous créer Connaandeur de
l'Ordre distingué de Sai nt-! régoire-le-Grand.
Par là, Léon XlII, qui venait d'hoiorer le Canada
d'une manière si extraordinaire, nous a donné
une nouvelle preuve de l'intérêt qu'il porte à
notre pays. Dans les circonstances actuelles, cette
décoration a été particulièrement agréable à ceux
qui çonnaissent votre dévoiement aux intérêts
de l'Eglise, et votre zèle pour la cause do l'Ins-
truction.

Avec nos félicitations leA plus sincères, veuil-
lez agréer, Monsieur le Surintendant, l'expres-
sion de notre profond respect.

Les eLÈvES-MAIIRES DE L.'EcOLE NORMALE

JACQUES-CARTIER.

ADRESSE DU PRINCIPAL ET DES
PROFESSEURS:

MoNsIEUR LE SURINTENDANT,

Au nom de MM. les professeurs (le l'Ecole
Normale, et je puis dire au nom de tous les
instituteurs de ce district, représentés ici par le
vénérable M. Valade, et enf mon propre noni, je
suis heureux de déclarer hautement que nou
partageons les sentiments exprimés dans l'adresse
de nos élèves.

Oui, nous vous félicitons de la décoration que
vous avez reçue de l'immortel et bien-aimé Léon
XIII. Dans l'insigne distinction qui vous a été
accordée, nous nous sentons.-je ne dirai pas
vengés, ce mot sonne trop mal,- nlous nous
sentons tous honorés. Il seible jus4e, en effet,
qu'avant été unis dans la même peine, nous ne
soyons pas séparés dans l'honneur.

Votre mnis-ion en Angleterre a été importante
par les succès que vous avez obtenus ; elle l'est
peut-être encore plus par ceux que nous devons
espérer pour l'avenir. Les circonstances permet-
tront saris doute à la province de Québec de finir
par ou la province d'O n tario a déibuté dans la
réforme de son système de l'instruction : cette
seconde mission (1) du surintendant de l'Instruc-
tion en Europe sera suivie de beaucoup d'autres.
Nous devons chercher à procurer le développe-
ment intellectuel de notre pays, comme rnous
travaillons à so développement matériel. Notre
industrie conimence à attirer l'attention ; nos
produits agricoles sont recherchés ; la voie du
Pacifique ouvre de nouvelles destinées,-sinon
à la province de Québec,-duî moins au pays en

(1) Un autre surintetndant, ihon. M. chauveau, avait d<'javisite l'Europe en lSfli-68.
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général. Voilà les proniesses de richesses. e
une espèce de couronne dont nous essayons
ner notre tête.

Mais soyons plus sages ue cette
romaine qui mettait sa gloire dans le nom br
l'éclat (le ses diamants. Comme la mère .
Gracques, nous devons voir dans la généra
qui s élève, notre véritable gloire: c'est là
nous devons placer le principe de notre fo
industrielle, morale et politique, en in mtlO)
condition de notre prospérité future.

Mais cotte génération sera ce que nousl
ferons dans la famille et dans l'école. V
pourquoi ce qui se rapporte à cette grande le
tion de l'éducation et l'instruction offre .d'intérêt aujourd'hui chez tous les peuples.
ce terrain, chercher à s'isoler, c'est se cofld$
ner à subir forcémen t l'influence de ceux 4
savent s'unir dans l'étude et la recherche
progrès. .i0Pour l'éducation religieuse, nous n'avonr
à emprunter ailleurs ; dans l'éducation de
mille, nous avons bien des réformes à opérer
iais nous poi vons les opérer sans nous occUe

de ce qui se passe chez nos voisins; il n'eP
l>a ainsi de l'instructioit.

Il faut voir coninent l'enseignement eý
entendu ailleurs; il faut étudipr les systèfleo
les méthodes qui paraissent donner les meil
résultats. Notre position politique nlous ob
à nous mettre au courant de ce qui se fait d
les autres provinces (le la Confédération, d
les autres colonies de l'Empire britannique, 71
dans la métropole némme.

Voilà pourquoi votre mission en Anglet
rnous a paru d'un heureux augure. Voilà
quoi tout le pays doit se réjouir du succès q
notre exposition scolaire a pu obtenir, gràce
votre expérience et à votre dévouement.

A ces deux adresses, M. Ouinet
pondit d'une manière très heureuse, fé
citant d'abord les élèves de l'Ecole Na
male Jacques-Cartier de leurs sentimlleP1e
distingués, de leur excellente tenue,
de leurs progrès mar ués sous la diro
tion si intelligente de leur vénére
principal. Puis, s'adressant spéciale
à M. Verreau, il lui dit qu'en effet
avait touché du doigt, pour ainsi die
conséquence pratique et immédiate de0

expositions coloniales, de ces expositoI
s.olaires en particulier: le progrès 10d
triel et moral du pays, l'avancemen4
notre province sous tous les rapiP e.
tous les avantages que l'on doit g.-
par l'émulation, et par la compara
avec ce qui se fait ailleurs. La procha'o
exposition, il faut l'espérer, seraP
complète, plus générale, et nous y
trons encore avec plus d'avantage.
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fôrts........... ...... 25,811,15)7 péens $42,307,836 et exportait $42,881,87î2, ce qui-

« des mines................... 3,247,092 laissait en faveur des exportations $504,286.
q, de inanuifactuies........... .57,3 En 1884, le Canada imîportait des mêm'es lieux

edi'vers ....................... 14,835,107 $49,243,805 et exportait $45,330,?79, c'es;t-à-dire

4eZePortati1onsý pour l'année 1883 s'étaient importait $3,893,426 de plu,, qu'il exportait.
Itlu 08,0,ceqiidiu n sres De 1877 à 1881 la b)alan)ce est en faveur du

lot).~ Canada qui, exporte plus qu'il n'impote. De 1882

-I~5 Produits agricoles en particulier marquent à. 1884 le Canada imîporte plus qu'l nî'exporte.
IgeiBte dimiýnutio)n de $22,818,.519 en 1883, Nous trouvon asc apr n ol

*t7 8indes produits agricoles a tbaissé à d'autres détails intéressants.
83en 1884. La diminution dles exporta- En18,l-aaaa78 ueaux de poste

1%~fait sentir cette aunée là,, dans toutes par lesquiels sont pa-zsées 68,400,000 lettres
lQics saul'e du Pnc-douard. 13,800,000 cartes potale-, et 8,710,000 journaux.

~%¶etrange, en 1884 les marchés des grains En 1885, le Canada 10,150 mnilles de chemins
8 e5 sont radicalement moi fiés sur 1883. de fler qui ont transporté 9,672,599 passaguers et

nd-B75 gn qui, en 1883 exportait 14,659,271 tonnes de marchandises.
4I~ et la France $107,543, mont descen- Le trafic a rapporté $32,227,469 et a coûté

el'i 1884 à $9,070,747 et $'2,748. $24,015,351.
2Contre la Belgique de $163,171 et Pl'Ale- Le chemin le fer du Grand-Tronc occupe

42 1D de $10,688 enu 1883 sont montées à $216, 14,000 personnes. les gages des employés s'élê-

tt8123en 1884. vent par an à $6,080,000.
Sle tableau d'exportation dles produits Le chemin de fer dlu Pacifiquae occupe 14,651

qUi ' 'on1 Voit, que le commerce des phospliates emiploYés et les gages coCitenit $4,300,000.

e rtatpas eu 1877 s'ést élevé à $453,322 Les 10,150 milles de chemin de fer du Canada

ar eoont nécessité 30,000,000 île dormants et néces-
.. e Cntre l'e-xportation de l'huile minérale sitent par un 6,000,000 dle dormanits pour répa-

e7 a COrplètemiien t disparu:- de $901,-,85 en rations.

Li stetle e it à, $695 en 18S84. Il v a 300,000 poteaux tMlégraphiques.
eîPrttiOli du sel a auseï in liinué de nmoitié, Le trafic sur les canaux a conrstamment dimi-

»x'4en1877, à $54,795 eni 1885. nué (le 1872 à 1885, comme suit:

a ds.. ation îles; bois sur les mîarclhés euro- En 1872 il est passé par les canau3,023

tIt d dimimii11 é île 1877 à, 1884. Ert 1877 elle tonnes de fret et 90,644 pa-sagrers cri 1885, il n'est

'~l~ 15,6391et en 188-4 te $14,772,3-1 passé que 2,317,009 tonnes de fret et 83,845

toiti~ 1877 voilà la vaînur les produits agri- psaes
qui ont été exportés dlu Canada. I ~ASD

.... ........... * 19,279,79-6 1

1.............................. 27,281,089 I e journal de la " Ligue de la fédéra-
25,9J70,887

.......... ............... .32285,87 1 ti.on imiperiale"ý vient de publier un ar-
.. .................... ..... 31,294,127 ticle intitulé : CJinquante ans de progî-è8.

............................... 589,6.98 Cet article renferme des informnations in-
18. .......................... 29,515,033 téressantes au sujet du progrès (le l'Em-

pire britannique dlepuis l'avènemient cb
#%ît~ qu0  l -t voir, l'exportation (le ces 'Sa M,,.jesté la reine Victoria. On y lit

Cor',tit i 1882, le double (le ce qu'elle est* des tableaux trvès lucides sur l'augmenta-
~uJOtrd~(.tion de l'étendue, (le la population, du

ridt, elle esinoiuilre on'en 1877. I
ar 'c, eu ncL< <lte18, commerce, (lu revenu, etc. Les 8tatisti-

oe% ba'e 1,884, l'ex portation des prolurts sues relatives à l'étendue et à la popula-
,Ctdivisée cimiesuit par proviices. Ition de l'Empire sont d'un grand intérêt.
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Les possessions de la Grande-Bretagne
couvrent près de neuf millions de milles
carrés où environ un cinquième du globe
habitable. La mère patrie forme la sep-
tième partie de cette étendue. Le (ana-
da représente plus d'un tiers delasuper-
ficie totale des possessions anglaises.

L'Em pire comprend soixante-cinq ter-
ritoires et îles, dont l'étendue varie d'un
tiers de mille carré, tel que le rocher ap-
pelé Heligoland, à trois millions et demi
de milles carrés de territoire connu,
telle que la puissance du Canada.

L'Australie comprend plus de 3,173,-
000 milles carrés; l'Inde et le Birman
renferment 1,452,375 milles carrés et le
sud de lAfrique, près de 500,000 milles
carrés. Les chiffres suivants nous font
connaître l'étendue et la population (lu
Royaume-Uni, de ses dépendances et de
ses colonies.

Etendue Population
Royaiune-Uni............... 120 757 36,325,115
Dépendances.................1,335,0s9 206,701,135
Co onies....................... 7,106,174 9,538,597

8,562,920 252,564,847
Dans les statistiques que nous don-

nons ci-dessus, les états de l'Inde ne sont
pas compris dans les dépendances. A
l'époque de l'avènement de Sa Majesté,
en 1837, les chiffres donnaient le résul-
tat suivant:

Etendue
Royaume-Uni............... 120,757
Dépendances................ 705,569
Colonies....................... 1,428,579

2,254 905

Population
• 25.600,200

98,538,881
1,967,200

126,106,081
Ces tableaux nous prouvent que le

taux de l'augmentation de la population
est beaucoup plus considérable dans les
colonies que dans la mère patrie. En
omettant les fractions, on calcule que la
population des colonies de l'Amérique
du Nord et de l'Australie réunies était à
celle du Royaume-Uni, en 1837, de 6 à
100 seulement, tandis qu'en 1883, elle
était de 21 à 100. Entre les années 1837
et 1885, la population du Rva unie-Uni
a augmenté de 41 pour ceni, celle les
colonies de l'Amérique du Nord (le 219
& celle des colonies australiennes <le
2,345 pour cent. Cette comparaison n'est
pas cependant tout à iait pour le Canada,
parce que la découverte de l'or cri 1852 a
attiré un nombre innombrable -timnii-
grants en Australie. Pour obtenir une

j uste comparaison de 'augmentation de

TRUCTION PUBLIQUE

la population, il faut prendre la péri
qui s'étend de 1871 à 1881. Le tau%
l'augmentation dans cette période es
10 pour cent pour le Royaume-Uniq
19 pour cent pour les colonies de l'A0
rique lu Nord et de 42 pour cent Pol
les colonies australiennes.

Ces chiffres peuvent nous donner U
idée du progrès de l'Empire pendant
dernier demi-siècle, et de sa superfi
actuelle. Nous ne pouvons mieux
en terminant que de citer le passage 5
vant d'un écrit de M. C. E. Howard LI
cent: "Nous parlons <le l'empire . -
Darius le Grand. L'Empire britànlflà9
est cinq fois plus étendu. Le 11d
s'est émerveillé du grand empire
Rome, mais celui-ci ne formait que
quatrième Iartie de l'Empire britannliqU
Jetez les regards sur la carte et vol
toute la Russie. Voyez quelle iii P
étendue (le territoire elle occupe-
la frontière allemande, des centaine 1
milles en Europe, des milliers de1
en Asie formant les possessions sur
quelles le czar exerce son autorité. L
pire anglais est un huitième plus gra :
et sa sur surface habitent deux cent tr
te-trois millions d'individus. La ra
est un grand pays. L'empire an
est seize fois plus considérable. L'elw
allenand est vaste et puissant. Le
ple anglais possède un empire quara Q
fois plus étendu.

Les Etats-Unis d'Amérique s'éten
de l'Atlantique au Pacifique ; du
Laurent au Mexique. Il faut sept jo
et sept nuits, à trente milles à l'b"
pour traverser ce continent. L'eml
anglais est trois fois plus vaste que
mérique."

LES MOMIES ROYALES D'EGYI

L'Académie des inscriptions et
lettres vient de tenir sa séance pub
annuelle.

Après la proclamation des pr
l'analvse (les ouvrages courolne'
grand succès (le la séance a été Pofr
Maspero et son intéressante étude rt1
momies royales d'Egypte réceCfn"
découvertes par lui. hEn 1821, un Arabe de Gournachil
vait une tombe remplie de cerC
empilés confusément: après de 10
recherches, M. Maspero mettait A
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a ~tres tombes, et au mois de juillet redoubler de luxe et de recherche pour

tout ce trésor d'antiquités était en tout ce qui touchait à la personne des

eté au musée de Boulaq. vivants et des morts.
Le succès dépassait toute espérance: " Les moines furent habillés avec plus

e m'étais attendu à rencontrer un ou de soin, les tissus furent de meilleure

eéteroitelets obscurs. les Arabes avaient qualité, les bandages plus serrés, plus

érré les dynasties entières. Et quelles épais, mieux enroulés autour du corps et
iasties ! les plus illustres qui aient de manière à exclure plus complètement

ué sur l'Egypte, la XVIIIe, la XIXe, l'air et la lumière. Un masque de linge

usuverains qui la délivrèrent des pas. fin enduit de résine et de poix cache le

sgoquonuri et Ahmos 1er, les con- visage ; des peaux d'oignon couvrent la
l'rants de la Svrie et de l'Ethiopie, bouche et les yeux; d'espace en espace,

Iegenthotpou Il et Thoutmos III. Sèti on rencontre une enveloppe (le linge
Samsès Il enfin le Sésostris des poissé comme le masque de la. figure. La

té9cs, le seul des Pharaons dont la pos- plupart des bandelettes ont été fabri-
é ait retenu le nom. Les grands prê- quées par les membres vivants de la

d'Amon, à qui la loi confiait la garde famille ou par les serviteurs dans le

neom les royales, avaient retiré les temple d'Amon, et portent la date de la

Nes de la XIX et de la XXt dynastie, fabrication, tracée à l'encre, parfois bro-

ès Ier, Séti Ier, Ramsès Il. Ramsès dées au fil de couleuri Des serviettes et

)des tombeaux somptueux qu'ils occu- des écharpes entières méthodiquement
lent dans le Balel-Moiouk. C'était pliées garnisent les jambes, les bras, la

r 19 sauver des voleurs, et on les tête, elles sont brodées de raies rouges et

ait transportés d'abord dans une dépen- bleues, et frangées aux deux extrémités.

Cke du tombeau d'Amenhotpou Ier, où Quelquefois une sorte de natte. tressée

a Plupart des membres de la XVIIIe très lâche avec de la paille fine, est roulée

ýYnastie Se trouvaient déjà réunis. Quand autour de la momie au tiers environ de

ace des grands prêtres d'Aion s'étei- l'épaisseur totale. Une toile grossière sur
t à son tour, un fils de Sheshonq Ir, laquelle est peinte une scène d'adoration,

natOu, transféra les momies royales cache le maillot."

tè le tombeau où dormaient les' der- Après avoir complété par quelques

tal.. générations de la famille sacerdo- observations de détail cette curieuse

Prêtres et rois reposèrent côte à côte description, M. Maspero termine ainsi:
Idant près de trente siècles. " L'Egypte est vraiment la terre des

Séti 1er et Ramsès sont d'un type merveilles! Elle ne se contente pas,
rez différent. Ils se rattachaient par les comme l'Assyrie et la Judée, comme la

vTnes à l'ancienne lignée, mais ce qu'ils Grèce et comme l'Italie, de nous restituer
M, ient en eux de sang royal ne leur les monuments dont on refait l'histoire

ait donné aucun des traits qui distin- du passé, elle nous rend les hommes

tent les Thoutmos et les Amenthotpou. mêmes qui ont erigé les monuments et

se ressemblent beaucoup l'un à fait l'histoire. Les souverains Thoutmos

blelte, Plus peut-être que ne se ressem- III, Séti Ier, Sésostris, Ramsès III, ne

ti d'ordinaire le père et le fils; mais sont plus des noms détachés de1 toute

a l'expression plus douce et plus forme et flottant dans l'imagination sans

et d ente; Ramsès Il a plus de vigueur couleurs et sans contours: on les voit, on

de fierté. Tous deux sont dans un état les touche, on mesure leur taille, on jauge

e conservation telle qu'on les jugerait la capacité de leur cerveau, on sait quelle
rQort8 depuis quelques jours à peine, et était la coupe de leur nez et de leur

r trois mille ans et plus se sont bouche, s'ils étaient chauves, et sils

y s depuis qu'ils régnèrent sur avaient quelque infirmité secrète, et,

yt Ramsès III leur appartient comme s'il s'agissait d'un contemporaiP,

oPar les traits du visage, mais les on publie le portrait d'après nature, en

cd d'emmaillottement employés photographie."
lui ne sont déjà plus ceux dont on

N servi pour ses illustres prédéces-
Il semble qu'en sortant des trou-

qni l'avaient agitée pendant près
erni siècle, l'Egypte avait voulu
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V-A RI ÈTTÊS.

Le dyades in'brcs.-A. detux lieues (le Santa
Lucia (près d'Oaxaca, Mexique>, sous les bos-
q nets de goyaviers, tic chérimoias et, de grelia-
diers, se cache le joli village dle Santa Maria dclA

Tîîhe. Le viel arbre appalé %abiîio qui ombilrage la
courd'uîe ptitechaelle, est connu dans toute

la République. De loini le dôme de ver(hltre quîi
couronne somî énorîie tronc ferait croire à l'exis-
teiice d'unt petit bois ;le près, il frappe l'admini-
ration par son proig,ieuix de ve ioppeî ne ot.

Le trotte, dans son pluis grand diamiètre îîîseiSi
39 pieds-, ;iir une autre face, il petit emi avoir 30.
A 20 pieds au-dessus dlu sol il conserve les
niies dimiensions. A cette hauteur, il se biflir-
que, et ses branîches VIgorttelise.s, semnblables ià
debs chênes cenîtenîaires, portent â- cenît pieds dle
là l'ornbre de leurs ramieaux protecteurs. Il mî'esýt
pas ausýsi liant que le comporteratit l'éniornîiitê de
son diamîètre, et il ne dépasse pas 90 pieds.

Outre la taille (lii géanît, ce qui sur'prenid le vi-
sitotîr, c'est Fétomi îateu vigueur qui le distingue t
il est plein de sève et les Incision,; faites dans l'é-
corce nie résistenit pas aui-<li d'umne année.

Les JIndien- veillent cependuanît à ce qul aucune
mlain sacrilèle nie s' aaqeiu vieux mioniumient
coinnie pour tout ce qui tient à leuir passe, ils en-
toulient le Sttbiîuo d'une iprtieeu'îr-
tion ; nul ie le vi:site que soirs leuîr surveillance-
ils balayenit et niettoienit chatquîe jolur le pied de'
l'arbre, et tie souffriraientî pas qu'on eîi brisât le
moindre b)ranchlageO.

- Uîî oti rujtl anglais le Leisui-,.,JIoèti-, deiîian-
de, après titi granid nomubre dle mnattralistes, si les
ahntiaux doués d'yeux multiples voienît (le cia-
que objet autant îliîtgsqu'ils-o, -dei de
fàcettes à leur orgaîle de it vile. Le liuiiiard, pai-
exemplIe, a, <le chaque cotél <le lit tête, lls de
cent yeux dizstiiicts. Quîand il longe ses r'oche,
favorites, au fondt de la muer, danîs les region ii où
le pêcheur rusé offre à ses appétits d'êpicu rieni
son )nets (le prédilectioin, le ioniartl voit-il ccit
tMorceaux <le pieu i-e où il Il,%. cii a qu' tir). Et
d'autre parts,, il est pouuru \-i lui-mtêmie par uiti dle
ses ennernis, titi de ces g1ranits poissolns a, quat-
druple et qunintuple rangee (de denîts qui briesent si
ais,é.inemit la enliasse dlonit il s'eitoure, le pauvre
loiotard, aut lieu d'unt, eii voit-il cenît? S'il en est
ainsi, son sort est peil enviable, as.suréitient, et
sa vie ne saurait être classée parmit les pluîs lieu-
reuses (le ce mionde.

La tîîêiie question s'applique ô des mnilliers
d*iiisecte.,. La mîouche vulgaire, avec ses quatre
mille veux, v-oit-elle qulatre mille cIîinbrière,,-
eîî train de nettoyer les vitres oi, il n'y en a
qu'une. Le papillon de choux, avec ses dix-sept
mille yeuîx, v-oit-il dix-sept mnille choux pour un.
La libellule au corset de saphir, voit-elle trente-
six mille comipagnes aussi minces qu'elle rasci'
le bord de l'étang famnilici', alors qu'il y eii a
réellenient qu'unie seule ?

Les zoologistes ont souvent disctité ce pro-
blème, et ie sotnt guère at-rivés qute dansa ces der-
niers temîps à se miettre d'accord. La raison est
du côté. des partisans de la visioni siniple. Quel
que soit, emi effet, le nonmbre les facettes de
l'oeil et le nombre <les itmages reçues par lat cor-
liée tranîsparente, c'est la rétitne qui perçoit ln-

pression unique des objets extérius et qui
1 vue.constitue le véritable appareil sensoriald(e la lentTous les autres organes sont accessoires, etJOîî

tin rôle seconlaire.

* -L'e professeur iuixley prétend que le?-i
(lde l'homme, cii moyenne, est de 1a-4 liv-res, & i
procède comme suit pour le démontrer. ~
muscles et leurs accesýsoires p'sent 68 livres 1
squelette, 24 livres ; la peau, loi, livres; la gr9î
se, 28 livres ;la cervelle, 3 lire;le i
tlioraci} uie, 321 livres ; le viscère ab:loii 1 a

lirs-1e sang qui circule dans le corvi, 7 ri
Le coeur d'unctel hommie doit battre 75 fois
minute, et il doit reiýpirer 15 fois par minue 1t, 8 r
94 heures, il doit vicier 1750 pieds cubiques tj
pur dans une proportion (le un po ur cent-, d&
hionmme donc lun poids mentionné plu; Irail
vrai t avoir 800 pieds cubiques d'espace bien e'
tiIle. Il (doit rejeter par. les pores ~e la peau le
onces (l'eau, 3010 grrains de mîatière solide et40
grains d'acide cari bonique toutes les 24 hUe
et durant cette période il doit perdre en tO
livres d'eau et unt peu plus de 2 livres, d'outr
mîatière.

D'une étoile û la ter.Dap'sine réCeDlt
obser%-atioî (lui directeur- de l'obseraor du
cap (le Bontne-Espéýrance, l'étoile ale i
ral)lroclte (le la terre serait l'étoile pîC~
l la constellation du Centaure. Il ne fttUd#

cependatit pas ,s'imagine3r que cette étoile'Vi
quelque peu notre voisîine. En effet, si unC.1vil
térrée pouvait relier notre globe à cette tPtOte'fo
faudrait à nit train, marchant à la vitesse de 4
kiloietres à l'heure, quelque chose coniuffe
titillioni 'és pour franîchir cette distanlce

Le oNyageilr qui voudrait fàire ce 'vO'? or
paierait 70 rit i Iliards (le franics, d'après le tari'
dinaire des cheîimins de fer.

-Oki estime îî 6,000,000,000 de livres Her
le chififre (le chèques qui passent annuellenlen
par lit chainbre dles, compensations de Loildreo
C'est à peu près4 soixante-nieuf fois autizit q0lel
buitd-,et (le., recettes de la Grande-Bretaolet qi
est de 87,000,000 liv. sterl.
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